
Digitized b/Googli^ 




DigHLzffd by Google 



f^MEYGRA ENTREP1U/AI 

' CAT0L1QD1 IMPEHAT01U5 ^ 

Quado de anno Dili mille cccccxssvi veniebat 

per Prouensa 
bene corrossatus impostam predere Fransacum 

villis de Prouensa propter grossas el menutas 
getes reiohire per A: AttENAM baslifausata 

Gallus regnal Gallus r EE nauit GnUm K| titbit 

.53 7 



PrMSe fuca Noiice bibl loMa^raphiq u e el litlfltsire 

NORBERT BONAFOUS 
me de l/academie waix- en - frovemce. 




(ffl) M.WiURF. , TSIPBIMEUR-F.DITEUR , HUE FOKT-MOHEaU , 2 



Digitized by Google 



BSSLSuSS'iii'jB MSIKSSilS 
X X 

A. ARENA. 



Digitized by Google 



Ce Livre a ete imprimi a ; 

300 CKemplaires papier saline,; 
1 00 . — papier fort ; 
*:> — papier dc Hollander 
1 — papier jamie. 



Digitized by Google 



MEYG11A ENTREPRIZA 

CATCU.1QD1 IMPEHATOHIS 

Quado de anno Dni mille cccccssxvi vcniebat 

per Prouensa 
bene corrossatus impostam predcre Fransa cum 

villisde Prouensa propter grossaset menutas 
getes reiohireper A: ARENAM bastifausata «ct> 

Callus rcgnat GaUus rcgnauit Galluj icgnabit 

NOUVBIJ.E KDITION 

tNTlEREMENT CONFORMS A l'eDITIOM OHlGlNtl,E UK 1 53j 

Prfe'Jie d'une N;L :i VbHi^riphqiie el Misup, 
NORBERT BONAFOUS 

MIM3SE DE L'ACAOEMIE O'AIX - EN - PROVENCE. 




AIX 
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I860 



Tu quicumque voles noslram truffare bisognam 
Corrige follisias, grosse maraude, Was. 

Et tibi si placeo Fransam landasse per orbem , 
Bon compagnonus el nion amicus eris. 



NOTICE 

IilBLIOGRAPIIIQUE ET LITTERAIRE 

SUR 

ANTONIUS DE ARENA. 



L'origine dcla poesic ma carom que ne sc pcrJ 
pns dans la licit ties temps, car elle remonle n 
peine ii la seconde moilie ilu quinziemc sicclc. 
Nee au milieu de la fibre gaile des rcpas , elle 
troiiva scs premieres inspirations dans cet esprit 
satirique et i'rondcur qui aimoncait et qui do- 
mina le grand sieclc de la reforme. Bieii que 
l'hisloire lilleraire ue nuns fournisse pas a cct 
egard des renseignemenls bien precis, nous in- 
clinons a croire qu'elle fut d'abord cullivee par 
quelques-uns de ces contcuts italiens, (pi firent 
une peiulure si vive de la sociele dc leur temps, 
et dont les nicits amusent encore nos loisirs. 
Annoncee vers la fin du quinzieme siecle par le 
Carmen macaronicum d'Alione d'Asti, elle fit 
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hientot son apparition solennelle Jans les cele- 
bres poemes de Tbeoplitle Folengo, et ses pre- 
miers cssais , on pent te dire , fnrent le cbef- 
d'eeuvre de cc genre Loudon ct populairc. 

L'usage de la langue macaroni quo ne tarda 
pas a se repaudre, non-seulement en Italie, en 
France , en Allemagne el en Anglelerre , tnais 
encore en Espagne et en Portugal (1). Des 
poe'tes railleurs einprunlaient cc jargon hybridc 
pour faire de simples satires de meeurs, ou pour 
attaquer avec violence les alms de Fetat mona- 
stique ct de la societe civile. Theophile Folen- 
go, par excmple, sous !e pseiidonyme de Mcr- 
liuus Cocaius, ne se conlenle pas de decrirc a 
la Ibis les vices des grands , les desordres des 
motnes et les friponneries des basses classes ; 
il scmble qu 1 !! ait voulu aussi se moqucr do ces 
romans de clievalei-ie , qui inspiraient de si 
beaux poemes a quelrmes - uns de ses compa- 
triotes (2). La prose elle mcmc se fit une armc 

(1) Consultes j cet egard V Histoire de la pofcie tna- 
caronique, parle doclcur Gcnthe(eu allcmaod), Leip- 
zig, 1819, et le Macareana de M. O. Delepierre, Paris, 
i85 3 ,m-8°. 

(2) Sous ce point dc vue, on pour-rait trouver ijuel- 
quei rapprochement! curieux enlre 1'oeuvre de Folengo 



de eel idiome de convention. Le fameux pam- 
pblet d'Ulricb de ITullen, Obsctiriortimviro- 
rum epistoliv, bten que sc rappiocbant, par le 
style, liu mauvais latin de la scolastique, ren- 
ferme des passages et quelquefbis des pages cn- 
lieres i:n langage mncaroniqtie. 

IVous soupconnons au teste que les auteurs 
d'ouvrnges macaioniqucs out eu uue intention 
plus generale, quand ils ont adopte, pour ex- 
primer leur pensee, le melange confus de plu- 
sieurs dialecles. Ils ont voulu ptobableuient 
protester contre ce latin barbare, qui avail en- 
vahi les lellres au moyen-!ige, et dont le Glos- 
saire de Ducange nous presente le triste inven- 
laire. A ce litre, ces auteurs seraient venus en 
aide aux cicerontens de la renaissance , et ils 
auraient plaide la cause du bon gout, en faisant 
ressortir les vices de la decadence litteraire, de 
meme que les auteurs comirjues exagerent la 
laideur morale pour i-amener la decence et 
1'bonnetete dans les relations de la vie. Nous 
serions sans doute bien lemerairey'alliibiter une 

et lc Don QuichoUe dc Cervantes. On rcmarque la 
me me intention salin'((uo dans le Ricciardelto de Ni- 
colas Fortiguerra. 
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si louablc inlerrlion a tous Jes ecrivarns maefl- 
roniques ; mais comme la plupart ont su, au be- 
soin , ecrire des vers et de la prose dans un 
latin elegant et correct, nous ne craignons pas 
de liasarder une conjecture qui fait honneur a 
leur gout j en excusant les liberies qu'ils ont 
prises. 

La langue macaronique est un idiome de 
convention, forme parle melange du latin avec 
quelques mots patois plaisammcnt latinises. Oh 
y traite avec une egale irreverence le diction- 
naire et la syntaxe- Le soul but de 1'ecrivaiu 
est d'arriver i des effets risibles. II so preoc- 
cupe ties - peu des moyens qu'il emploie ; il 
place, a. c&l6 d'une tournure virgilienne, I'ex- 
pression la plus trivialc et qiielquefois la plus 
licencieuse. Les pensees nobles se heurlent avec 
les reflexions bouffonnes , et il n'est pas rare 
d'y rencontrer un grossier proverbe a cote d'un 
gracieux souvenir emprunte aux plus nobles 
poetes. On dirait un habit d'arleqnin , ou la 
have et la soie, cousues ensemble, formeraient 
le plus bizarre melange. 

II ne faut pas confoudrc le style macaronique 
»vec 1c style pedantcsque, qui consiste suitout 
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a donncrdcs flexions modernes ;i des molscni- 
pruntes aux langues andenoes. Des ecrivalns 
bumourisliques ont souvent employe cc style, 
dans la seule intention de fairc rire. Mais , 
cetle laugue , qu'on prendrait pour un cen- 
lotl tie grec et de latin, a ele aussi quelquefois 
recherchee par des savants qui avaient plus de 
pretention que de veritable science, ct Ron sard 
a voulu I'eriger on sysleme. On connatt I'm- 
succes de celte tentative , qui a cependant ele" 
favorable an developpement de la langue fran - 
caisc. La langue macaronique n'a pas de si hau- 
tes visees. Qu'H nous suffise de conslaler qu'elle 
donne des flexions on terminaisons latines aux 
mots pris d'une langue moderne, landis que le 
style pedantesque , par un procede contraire , 
donne des flexions francaises aux mots grecs on 
latins. 

La langue macaronique n'est done, on le voit, 
que ce qu'on appelle familierement du latin de 
cuisine. L'etymologie du mot confirme celte 
appreciation. En efTet, e'est du nom que porte 
le fameux plat napolitain que derivent l'adje- 
ctif macaronique et le substanlif macaronee. 
Folengo Ic dit cxpressement dans son /fpoto- 



gctica in sui excusationem, ou il donne la dc- 
finilion suivanlc : Ars istapoctica ttUtlCUpatur 
macaronica , a macaroni-bus derivata , qui 
macarones sunt quoddam pvlmentum farina, 
casco,boiiro compaginatum , grossum, rude 
msticanum. C'est par une comparison analo- 
gue que les Provcncaux. el surloul lea Maiseil- 
lais, appellcnt bouiile-abaisse mi assemblage 
confus tie clioses incoherent es (3). 

Telle est la langue dout s'esl servi Antonius 
de Arena, le plus connu de nos poetes macaro- 
niejues , celui dont la bouftcmne galle flt ecole 
non-seulemcnt en Provence, mais encore dans 
les provinces du cord. Arena ouvrit la voie dans 
laquelle le suivirent des poeles nombreux, en- 
tre autres Reuii Bellcau , un des satellites de 
Ilonsard , auteur d'un poeme macaronique de 
Bella kuguenotico, reimpriinea la suite de quel- 
ques editions de l'Ecole deSa!erne,et dans I'An- 
tonius de Arena de l6lQ,stampatus in stam- 

(3) Le mot satire a unc originc semblable. II derive 
Aesatura lanx, plat compose de divers ingredients. 
Remarqucz aussi le sens que donnrnt les Espagnols an 
mot olla-podrida. 



XI 

patura stampaiomm. Nous rccditons nujour- 
il'lnii la plus poputairc des ccuvrcs d'Anlonius, la 
Afeygra Entrepriza , qui n'cst pas sculcmcut 
tin poeme pleio cte verve et d'esprit, mais en- 
core un document Inslorique precienx sur 1'en- 
vahissement de la Provence par Cbarles-Qw'nt, 
en 1536 (4). Nous donnerons plus tard, dans 
un volume separe, les aulres pieces d'Arena, ses 
Gucrresde Rome et de Genes, les Gentillesses 
des eludianls, et les Conscils sur la danse. 

Antonius de Arena appartenail, scion Ionic 
vraiscmblance, a cette noble famillc des Arena 
on Arene, dont I'abbe Robert donne la genea- 
logie dans son Etat de la Provence, t. 1, p. 
297, et qui, d'apres lui, serail venue du royau- 
me de Naples, se fixer en Provence, en 1428. 
Nicolas de Arena ou d'Arene, juge-mage a Mar- 
seille, en serail la lige. Son fils, Jean, ful pere 
de Nicolas, deux fois premier consul de Mar- 

(4) CbarlesNodiur , ainsi que l'avail fait 1'histo- 
rien Bonche , a signali! 1'iinportancc (In poeme d'A- 
rena, et de cetui de Jean Germain sur le nieme sujcl, 
dans le Bulletin du Bibliophile de M. Tecbener (a' ae- 
ric, i835, p. 3^5). Ha die 1c premier a dislingucr ces 
deux poemes, <jue Ton avail jusqiie-Ia conlbndus. 
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settle , et pere d'Antoino de Arena, auteur tie 
fa Metjgra Entrepriza (ii). 

D'apres labbi: Itoberl, celui-ci, Aiitoine l' r , 
iiii rait epouse Catherine de Valbelle ; il aurait 
commande une legion de troia cents homines 
en 1565, el une compagnic de deux cents fan- 
tassins en 1569. Devenu plus lard commissa ire 
de la marine, il aurait ele , en 1583, appele , 
comme son pere, au premier consulal de Mar- 
seille. 11 laissa qua t re fits : 

L'aint*, Antoine II, commissaire de la mari- 
ne , fut seigneur du Roussel , et donna cette 
lerre en dot a Aimnre d'Arene, sa fille , qui la 
porta dans la maison d'Arnaud par son manage 
avec Louis d'Arnaud, conseiller au Parleuient. 
Celui-ci ajoula le noin d'Arene au sien. 

Le second , Paul-Emile , prit a l'Universile 

(5) Ces notes sur la famillo de) Arena ou Ar&ne nous 
out C'tc founiics par le Chevalier de Bcrluc Perussis , 
jcune liomme habile dans la recherche des choscs 
provcncnlcs , ct qui vient dc dcbuter hcureusenient 
Hans Ih carricre littc'roire par une notice sur 1'arre- 
tiste Boniface, notice aussi retnarquahle par Tijlcgaute 
correction du style, que par I'exactitude des faits et 
des appreciations. 
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d'Aix le bonnet tic docleur cn droit, et sc fixa 
d'abord dans celte villc qu'il habit a de a 
1C08. Plus lard, it devint oyocat et procurenr 
dn roi an siege de Marseille. Marie en premie- 
res noces a Anne de Hastely , et cn secondes 
noces a Claire de Veleris, il f'ut lige de la bran- 
che aiuee. 

Francois et Jean , ses deux freres , furent 
tiges de deux brandies cade ties. 

Cede gencalogie , telle que In donne Vahhi 
Robert de Briancon, est confirmee par le Re- 
cucil des Arrets de maintcnue f Bibliolbcque 
Me janes a Aix, ms, 819, intitule llecherche tie 
Provence, 1669). Nous y Ii-ouvods quelqncs 
details qui scrvcnl a ctablir Tanciennete de la 
noble famtlle des Arene. Nous voyons, au nom- 
bre des pieces vistjes dans I'arrGt, « un parciic- 
min par leqnel Cliarles II, roi de Jerusalem et 
de Sictle , fait don a Richard de Arena de la 
baronnie de Arena , en Calabre , le 1 janvier 
1309. » Jean de Arena , qui serai I venu en 
Provence le premier, fut pere de Nicolas, recu 
licencie es-lois en lil-i , ct que le roi Rene 
nnmuia son procureur general a Marseille cn 
li39, son consciller d'Etat cn iiil, et juge- 
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mage de Marseille en 1458. II fut perc d'lTo- 
n ore, Jean et Pierre. Nicolas II, fils de ceJean, 
epousa en 150S Madeleine de Caradel ; il ful 
deux fois premier consul, et deux fois viguier 
de la ville de Marseille. I! lesla en 1563, insti- 
tuant poor son heritier son fils , Antoine de 
Arena, auleur de la Meygra Enirepriza (6), 

De la comparaison de la gt'nealogie desAre- 
ne , telle que nous la donne 1'abbe Robert de 
Bri&ncon, avee le Recueil des Arrets de main- 
tenue, nous ne pouvons conclure que deux faits 
concernant la Ijiographie de noire auleur. Lc 
premier, e'est qu'Antonius de Arena est ne pour 
le plus lot en 150S , dale du manage de son 
perc ; le second , e'est qn'il vivait encore en 
1563 , epoque oil son perc te sa en sa fa- 
veur (7), 

(6) II est bicn difficile de coacilier cnlre eui, en co 
qui conccrne la famillc des Arcne, les divers gc'ne'a- 
logistes de Provence , Robert -de Briancon , d'Artc- 
reuille, Barcilon, de Mauvans , etc. Les reoseigne- 
nieulsles plus ceitains sout fournia par le Recueildes 
Arrets de maintenue. 

(7) La Biographie universelle de Micliaud, dansun 
article qui d'aillenrs fourmille de fauteset d'erreurs , 
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Dans Ie Recueil dcs Arrets de maintenue , 
Antoine de Arena n'est nullemeut qualifie" de 
juge a Sollicrs ou a St-Remy, quoiqu'il prenne 
ces litres en t£te de ses poesies. Faut-il con- 
clure de la qu'il n'appartenait pas a la famille 
dont nous venons de parler ? Nullement. II est 
probable que les Arena ont soigneuscment dis- 
simule - , a I'epoque oil Ton faisait la recherche 
de leur noblesse, toutes les pieces qui tendaient 
k en faire une famille de robe. Nous adoplons 
volontiers cette hypolhese ; car, d'uue part, il 
est certain que les commissaires du roi ne con- 
sideraient, comme preuves de noblesse, que les 
services militaires et la possession des fiefs, et, 
de l'autre, nous remarquons que Paul-Emile de 
Arena, fits d' Antoine, hien qu'il fut positivement 
avocat et procurcur du roi a Marseille , ainsi 
qu'il resulte des archives de l'etat civil, ne fi- 
gure nullement en cette qualite dans l'arrfit de 
maintenuc. 

La Critique manuscrile du nobiliairede Pro- 
vence, par Barcilon de Mauvatis, vient d'ailleurs 

fait mourir Antouiiis Arena en \5f\f\, a Sain I- Item j , 
diocese d' Aries. 
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lever lous les doulesa eel egard. « I,e roi Rene, 
dit Barcilon, emmcna avec lui, tin royaume de 
Naples, le fameux jurisconsulte Nicolas de Are- 
na, pour etre son conseii ; i! lui donna divers 
emploisa Marseille, pour y exercer son talent. 
Antoine de Arena, son fils, drgenera du grand 
savoir de son pere ; il se rendit si ridicule par- 
son lalin, qu'il donna lieu h ce vieux proverbe 
qui fait dire , en voulant signiGer un mediant 
latin, latin cCAntonius Arena. » 

II y a settlement ici une erreur de detail h 
relever. Barcilon fait d'Anlonius le fils ds Ni- 
colas, qui le premier vinl en Provence, au temps 
de Rene*. C'est la une confusion de degres. Le 
pere d'Anlonius se nommait effeciivemenl Ni- 
colas ; mais il ne faut pas le confomlre avec 
celui qui vint le premier en Provence, et dont 
il n'dlait que le petit - fits. L'idenlite des pre- 
noms a induit Barcilon en erreur , et l'a fait 
sauter a pieds joints sur deux generations. 

Une chose a nolcr comme rare, c'est que Bar- 
cilon nc trouvc rienaredire a la gtWalogie des 
Areua. 11 les fait descendre, comme Robert de 
Briancou, de ce Richard d'Arciiu, chevalier, a 
qui Charles II fit don, cu 1309 de la baronnie 
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d'Aroncs, en Calabrc, pour services ;'i Ini ren- 
du*. II menlionneensuile tm Nicolas d'Arcues, 
son descendant, cotttte d'Aii'mcs, d'lislillc el de 
Mile, eliambellan de Louis III, que re prince, 
en 1128, fit capilaine de Ionics les places qu'il 
possednil aux confius des Aienes . au royaume 
de Naples. 

Nous remarquons en outre que Barcilon de 
Mauvans atlribue a Antoine II le consulal que 
Robert de Briancon et Panel de mainlenue at- 
tribuenl au poe'le , son pere. II ponrrait bicn 
avoir raison ; rien n'indique , dans les pieces 
produites , que eelte election com-erne plulot 
le pere que le fils, puisque lous deux se nom- 
maicnt Anionic On pcut done admetlrc, sans 
sortir de la vraisemblance, que c'csl au fils que 
se rapportent et le consulat et meme le com- 
maudemcut dc3 deux compagnics, ainsi que le 
titre de commissoire de la marine. Ce litre au- 
rait <5le nne singuliere relraile pour uu juge 
comme notre poe'le. D'ailleurs Page qu'il avail, 
a Pepoque oil il Paurait rc9U, le rendait in habile 
a ces fonctions. En admetlanl, avec Barcilon , 
qu'il appartienl au lils, toules les didiculles sont 
aplanies ; le pere est juge, le fils est soldat. 
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On a des doules sue le veritable nom de cette 
faoiille. Quelques auteurs ont avanee" , et la 
Biographic universelle arepele, que les Arena 
s'appelaient reellement du Sabton on de la 
Sable, et que le nom sous leque! ils son! con- 
itus w'esl que la traduction la tine de leur nom 
patronymique. Nous avons vu que cette fainille, 
d'origine napolitaine , ne porlait d'autre nom 
que de Arena. Mais lorsqu'elle se fut ^lablie 
en France; elle essaya probalilcmcnt de prendre 
unnom francais. En effet. dans 1'arret de main- 
lenue (8), la plus ancienne piece produitc par 
les Arene, et visee par les commissaires du roi, 
est unvicux caliier conimencant par ces mots : 
Mud est directorium met Nicolai de Arena, 
filii nobiliorum de Arena, alias de Sablon. 

Voila done a la fois le nom de Sablon ou 
du Sablon parfailemenl explique, et la preuve 
evidente que notre Antonius e'tait de celte fa- 
mille , puisqu'il le porlait aussi, Ces doubles 
noms, en quelque sorte alternaiifs, porles par 
certaines families, n'tjtaient pas rares a cette epo- 
que, et on pourrait citer, en Provence meme, 

(8) Mssprecile, p. 6ia. 
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plus d'une maisnn qui porta it deux notns , ct 
signait indifleremment tic l'un ou de l'autre. 
Lea Dubreuil, par exemple, s'appelaient egale- 
ment, par on mauvaia jeu de mots , Jperio- 
culos (9). Lcs savants dc la renaissance affec- 
taient detraduire lours nonis dans une des deux 
langues classiques : Duchesne s'appelait Quer- 
cetanus, ct Forliguerra prenait le nom de Car- 
teromachus. 

En couibinant les details fournis par Robert 
de Rrianeon et parl'arrfit de maintenuc, on pent 
elablir ainsi ia genealogie des Arena : 



(9) Robert de Brian cod, t. 1, p. 58C. 
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Les armes des Arena e talent : d'azur a une 
foi d argent , ve'tue de pourpre , posie en 
bande et mouvante de deux nuees aussi d'ar- 
gent. Les Arena donnerent plusieurs chevaliers 
a l'ordrc de Malte, et so dislingueient dans les 
deux noblesses d'epee et de robe. Ce nom est 
encore tres-commun en Provence. 

Nous avons tres-peu de renseignements sur 
la vie d'Antonius Arena ; ses ceuvres ne nous 
font conualtre que les noms de quelques amis 
et cclui d'un grand-oncle, Antoinc \iatle, qui 
otait raedecin a Audi en Gascogne. Eleve de 
I'Universile d'Avignon, il debufa dans la poesie 
macaronique par ses Conseils au\ danseurs et 
par la description dela vie desordonnee de ses 
cnmarades, description qu 1 il inlitula : De Gen- 
Ulessiis insiudianihim. Juge de paix a Sol- 
liers, il pvil la fuite devant I'invasioii dc Cliar- 
les-Quinl,ct raconladansla Meyqra F.ntrepriza 
les incidents decette campagnc funeste a l'hon- 
neur des armes imperiales, on Ton vit les pay- 
sans de Provence aflamer d'nbord et tuer en- 
suitc ces lerribles lansquenets qui faisaient trem- 
bler le monde. Detenu plus tard jugc royal a 
Saint-Remy , il ecrivit en I'bonneur du pn'si- 
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dent Meynier d'Oppede, dcs vers ouil plaisante 
cruellcincnt sur les supplices que le terrible 
magistrat infligeail aux pay sans : 

Eslrepare facil tales tunc Curia pricsto; 

Esiirando illos, brachia tota pelant. 
Per furcas limidas plures sens ordtnc branlant; 

Hos ventns nudos ben virolare facit. 
Illos vel mandat maigras vogare galeras; 

Post baslon alas node dierjue tocant. 
In prisonc mala non cliaumant tempore longo , 

Nec panem Regis plus robigare solent. 

Nous voudrions effacer de l'ceuvre d'Antonius 
Arena ces vers odicux , qui cliercbent a nous 
faire rire qnand nous serions disposes a pleurer. 
Mais, batons - nous dc 1c dire, ces sentiments 
inbumains lie s'y trouvent qu'une fois. Partout 
aillcurs eclatent les sentiments d'uu pur patrio- 
tismc, ou les acces d'unc gatte folle, mais inof- 
fensive. Arena voyait dans le president d r Op- 
pede un magistral inlrepide , qui, laissant un 
jour tomber de ses mains la balance de la ju- 
stice, s'arma du glaive de la loi pour dtfendre la 
cause de la religion orlbodoxe. An milieu des 
guerres de religion, les Suies les plus faibles se 
Iroublent, et bien peu savent, comme lecban- 
celier de l'Hopital, dominer les partis extremes, 
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ct resister a la Ibis mix sectaires fuugueux et aux 
faoatiques ardenls. Faul-il done selonner que 
notre pocle ait monlre dans celte circonslance 
des senttmenls qui hcuilent si fort toutes nos 
idees de liberie civile et do tolerance reli- 
gieuse (10) ? 

Gardons-nous d'ailleurs de prendre au serieux 
un ecrivain qui n'a eu d'aulie ambition quecelle 
d'amuser ses lecleurs, L'auleur de la Meygra 
Entrepriza riiait pcut-etre des graves conside- 
rations auxquellcs nous venons de nous livier, 
et il nous repeterail ce qu'il a dit dans le litre 
de son livrc, a savoir , qu'il cent propter gros- 
sas et menutas gentes rcjohire. 

Ge n'est pas que sou poeme u'ait son c6te se- 
rious, et un inleret verilablement historique. 
Temoin de tous les cvenemenls de celte enm- 
pagne , que Charles-Quint entreprit avee plus 
de temerite que de prudence, il en raconle les 
details avec une exaclitude a laquellc n'onl pu 

(10) Arena etait un calholique sincere; aussi avons- 
HOII3 peine a nous expliquer 1'erreur dans laquellc est 
tombs' Thomas Hirtwell Home, qui dans son Jnlror 
daclionjc the study of iiHiograp/rf, eonfoud Arena 
avec Theodore de Size. 
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atteindre les grands liistoricns de 1'epoque ; il 
exalte le courage des Piovencaux ; il pcint lo 
vainqueur de Pavie des couleurs les plus ridi- 
cules ; il suit pas a pas les elapcs de 1'armee im- 
periale, Cere de tant de succcs, de cettc armcc 
que devaient bientot meltreen deroutc desban- 
des de paysans indisciplines , qui brulaient les 
recoltes, dctruisaicnt lout devant elle, et mas- 
sacraient impitoyablement les trainards et les 
compagnies entieres que l'amour du pillage eloi- 
gnait du gros de 1'armee. 

Les vers d'Arena sout Jaciles et coulanls. 
Malgre" TuLrangc accouplement des mots latins, 
provencaux et italiens, on y relrouve les traces 
d'une lecture assidue de Yirgile et surlout d'O- 
vide. Les lois de la prosodie sont tidelement 
obsecvees ; nous y remarquons seulement 1'usage 
frequent d'une licence que les grands poe'les 
latins n'ont admise qu'avec une certaine reserve. 
Toutes les fois qu'a la cesure se rencontre une 
syllabe qui devient breve par position , Arena 
ne- se gene pas pour la fairc longue. Sa poesie 
presente n£anraoins un inconvenient qui setn- 
ble inberent aux disliques latins; les versy sont 
coupes dc deux en deux d'une mamerc si con- 
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slante, qu'il en rusulte line monotonie qui f'uiit 
par faligaer. 

L'editiondela Meyijra Enirepriza, que nous 
publionsaujourd'hiii, est enlevement con forme 
a I'edition originale de 1537. Nous nous som- 
ines sculement pcrmis d'y ajoutevune ponclua- 
tion qui en rendra [a lecture plus facile. Nous 
avons de plus imprime, a la suile de Vdvis aux 
plaideurs , les vers composes a l'occasion de 
1'arrivoe du president Meynicr d'Oppedc dans 
la ville de Saint- Homy. Cetle piece, imprimee 
d'abord dans les Articles de lestil et Instruc- 
tions nouvellement faits par la souveraine 
Court de Pariemeni de Provence, Lyon, 1542, 
chezLe Prince, a ete reimprimee dans I'edition 
de la Meyjra Entrepriza , de Lyon , 1760. 
Nous avons egalement reproduit le catalogue 
des Cites, Filles et CkasteaulxdePrQven.se, 
qui se liouve a la suite de I'edition de 1537, 
et dans les Ordonnances de Francois /, rela- 
tives a {'administration de la justice en Provence, 
1536, avee tin titre renouvele, portant la date 
dc 1540. Ce recaeil d'Ordonnances est lui- 
memc d'une grandc rarete (11). 

(i i) Voyez Honord Bouclic, 1. i,p. 34;. 
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La vignette tie lit premiere ediliun n'eal pas 
la memo dans tous les exem planes. Elle repre"- 
sente ordinaircment la figure du coq couronne 
avec les devises Gallus ca?ttat,etc. Deux exem- 
plaircs, a notre connaissance, oflYent «ne par- 
ticularity remarquable , Ce sont, un exemplaire 
porte dans le catalogue du due de La Yulliere, 
sous le n" 2697,ctun exemplaire qui se Irouve 
a la bibliotheque de la Faculle de medecine de 
Montpellier. On y voit, au-dessous de la figure 
du coq, celle de la moitie de I'aigle imperiale , 
foulee aux pieds par IViseau qui est le symbole 
de la Trance. Nous pensons que le Legal d'A- 
vignon, au commencement du lirage, exigea la 
suppression d'une vignette humiliante pour la 
maison d'Autricbe, et qui representail, d'une 
maniere allegorique la perteque 1'Empereur ve- 
nait de faire de certaines provinces. Quoiqu'il 
en soit de notre conjecture, nous avons tenu a 
reproduire la vignette la plus rare, pour faire 
plaisir aux curieux. 

La Meygra Entrepriza avait eu deja cinq 
editions: la premiere d'Avignou, 1537, iu-12, 
tlont nous donnons la reproduetiou exacle ; la 
seconde d'Avignon, sous la dale de Bruxelles , 
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1650, in-8 D , veritable clief-d'cauvrc d'in correc- 
tion ft de balourdises ; la troisicmc d'Avignou 
aussi. 17-48 , in-12 ; la qualrieme lie Lyon , 
1760, tiroe a 1 iaO cxemplaires, dont 12 en pa- 
pier On dc IToIlande, avec la vignette du coq 
tiree en bleu , et 12 en grand papier fin ; la 
cinquieme enfin s in-4°, imprirnee chcz David, 
a Aix, avec ces mots apres le titrc : extraitaex 
exemplari stampato ipsiusmet Arence (12). 

(12) Le Catalogue iVauteurs provencaux, de ['abbe 
Ditbreuil(ins. de la Bibliotheque Me - janes) , menlionne 
(tome 1 , page aia), outre les diverse! editions de la 
flfeygra Entrepriza indiquies par les aulres bihlio- 
graplies, cette idilion in-4° qui aurait ite imprintee, a 
Aix , par David , d'apres im eiemplaire provenant 
d'Aitna lui-mc'me (Mejrgra Entrepriza , ut sup T ex- 
trat'ta ex exemplari statu pato ipsiusmet Arence, in-if, 
M. David. Jix), 

L'assertion de Duhreuil , relativemrat a l'cxistence 
deceltc Edition locale, est tel I em en t precise, ct les in- 
dications qu'i) fournit sont tcllement ditaillies , qu'on a 
de la peine a douter de leur exactitude , quand on 
songe suriout que M. de St-Vincens, possesseur et an- 
notateur dupre'eieux manuscrit, ne l'a pus rectificsur 
cc point. Mais la virile - nous oblige a dire que 1' edition 
David n'est mentionnie que la, el qu'elle a echappe\ 
jusqu'i ce jour, am rcchercbes des plus infaligable* de 
nos bibliophiles. 
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Nous esperous que los amis de la litlerature 
proven^ale feront Lon accueil a noire sixieme 
edition. L'ioiprimeur n'a recul£ devant aucune 
depense pour en assurer la bonne execution ma- 
terielle, et nous avons apporte nous-mSme, dans 
la revision du teste et dans la correction des 
epi'euves, tout le soin que demandait un ouvrage 
futile en apparence, mais interessant au double 
point do vue dc la langue et de I'liisloire d'une 
province qui nous est cbere a lant de litres. 
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Tdam in me singularem bcncvolcntiam , l'ro- 
Cancellarie magoiflce, summoperc magnifacio , el 
liumanilatcm erga mc ttiam vebementer ampleclor, 
ex quo universam meam libi ojieram defero. Mtilta 
enim in me bcnemerita ullro per le profecla sunt 
qua: nulla unquani delcbit oblivio. Sed ne in dies 
vilio ingralitndinisinculpari possem, aliquidin cxi- 
guam compensam tibi oflerre excogifaveram. Vere- 
bartamen, ne qua fortassis de me animum limm 
subiret admiratio , mequc non insolcntias , vcrum 
eliam me temeritatis vitio accusares ; cum ipseadeo 
tenui, exiliqueingeniu,de rebus verba facere an- 
deam , qua? pro rcrum magnitudine , gravissimum 
el eloquentissimum , ac maximum quemdam Poe- 
1 
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lam eftlagitant. Tua lamen singularisbumaniiasme 
horlala est plurimiim , ut ea seribere non vererer , 
quasciim ad dignitatis splenilorem, turn ad exccllen- 
tissimas landis tuaj gloriam pertinere jiidicantur. 
Quis enim, nisisingularnngenio, exccllenliqiic do- 
clrina, maleriain,lauile>qiic luas'posset, non dicam, 
eloqueniia dccorarc , sed cnumcralione complccli ? 
Tanta enim est innamerabilium virtutom tuarum 
multitudo, ut in eis recensendis non miniis negotii 
sit, quam in entimcratidis Cccli sideribus elaborare. 
Quanliim enim ct prudenlia , et bonitate valeas ; 
quantum denique in alio quo\is lilulo laudis prav 
sles, unquam quis scribere posset? Quare ticmini 
mirum 1 ideri debet , si Franciscus Rex nostcr Chri- 
stianissimus, lehoclali, tamque prffldaro dignitatis 
munero decoratum iii voluerit. Hasc enim sunt pra:- 
mia, quae incrcdibilis tui ingenii magnitudo , puN 
cherrima optimorum jurinm studia, elegans dicendi 
copia pcperenint. Taceo interim in omnes humani- 
talemet clemenliam. Sed ne udcar oblitus amirilia> 
nostras, et ne incidam in id proierbium quod vulgn 
dici solet, quod abest ab oeulo, id quoqucabesse a 
corde; quid enim senliam do isto Imperatore, et 
quid fama publica sonet, stilo nostra agrcsti poe'lico, 
expletis fastidiosis negotiis nostras clamorosas curias ' 
Villas S. It. cerliorem pro solatio le reddere conalus 
sum. Neque enim ilium mirari satis possunt sapien- 
les, qui tarn audacter, absque juris ralione, ausus 
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fuerit cum ingenti et validoexertitu nostram inva- 
dere Proiinciam, et quod deterius est , se jaclasse 
Parisios usque suas leves alas aquileas , omnibus 
invilis, extendere velle. Sed ex alto , casu irreme- 
diabili corruit, qui volare salagit anlequam pennas 
assumat. Inquit enim fonseloquenlite Cicero, ineo 
libro quem composuit de seneclule : Non viribus , 
aut velocitate, aut celeritate corporis res magnis 
geruntur;sed consilto , auctoritate et scientid. 
Ut eliam inquit aureus lextus in lege Dubium Cod. 
de repudiis: Non dubium est omnia omnino qvce 
consilio recti gcruntur , jure meritbque , effectu 
et firmitate niti. Nullam sane rationem ipsurn ur- 
genlem de jure rcperire posset, qua licueril ei reg- 
nmn Clirislianissimum Gallorum lioslili more ag- 
gredi. Nam licet ImneratorChrislianorum sit solus 
mundi Dominus , per textum in Lege Deprecatio. 
ff. ad legem Rkodiam de jactu : non tamenliabet 
iniperium , sive jurisdiciionem per omnes paries 
mundi ; scilicet tibi non sunt populi dcviclj, vcl do 
facto alias subjugali. Facil Lex 1 . ff. de acquirendo 
rerum Dominio, ubi notatur, quod quidam homi- 
nes sunt intra impcrium , quidam extra : et in con- 
stitulionibus in rubrica ff. ubi notatur, quod Impe-. 
rator impcrat subdilis; quasi dicat, non subdilis non 
imperat, necin cishabelaliquam jurisdiclionem. Ila 
etiamPetrus Jacobi in suis libellis. Et iilleriiis sanc- 
tissimi Papaj, Imperalores. Reges, ciim corona nlur, 
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urant canoncs, leges, staluta, ct laudabiles consuc- 
ludines servare. SeddecorisueliKliiielaudabili, el im- 
memorabilij et do sacra tissimo jure,Chi%tianissinius 
noster Rex Francis non recognoscil Imperatorem in 
supcriorem; nec est ci subdilus (it ci subjiciatur, aut 
ipsum seqnalur, per lextnm ad liocformalem in Cap. 
per Venerabilem. Extra. Qui filii tint legitimi; et 
ibi late per Doclores. Immo si concurrcrent simul 
ambo, lateraliter pergcrent , secundum Guidonem 
Papc, Quastione cclxxxvhi : et ibi per cum , ct in 
aliis variis locis. Et non sine causa dicitur Francia, 
quia est libera elfranca; quia non voluit unquam sub- 
jici Imperatori, nec tributisejusdem. Nam francum, 
idem est quod liberum a servitiis et operis exliiben- 
dis. Taceo quae rcfert Baldus in L. Barbarius. ff. 
de officio prwsidis , ct in conslitutionem imperia- 
lem de prohibitd feudi alienatione. Nam omnis 
Rex Francis in suo regno est quidara corporalis 
Dens, et supra omncs Reges est tanquam Stella ma- 
tutina in medio nebulas , utpote in rebus temporali- 
bus superiorem non recognoscens , ut dicto capite 
Per Venerabilem. Et sicut totus mundus quadam. 
clara umbra tegitur, ita regnum Francia) : nam Rex 
Francis non .est, nisi ubi tenet pedes , et lamen 
umbra sua tegit tolum regnum. Ideo , inquit Ovi- 
dius in Epistolis : An nescis longas Regibus esse 
manus ? Et poslquam Rex Francis unclus est oleo 
divino , immediate babel stii regni impcrium ; adep 
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lit potius dmno, quam humano oraculo institulus 
esse videalur ; ct nemini subjicilur : nec prajslat 
pro regno alicui vivenli liomagium ; sed Pclro san- 
clissimo Papre lilinkm otalienliam. El dicit Baldus 
in parte Cons, ccccvii , Francorum super omnes 
Christianorum Reges coronam oblinere liberlalis et 
gloria; ; ct super prima vcxilla iniictissimi Franco- 
rum Regis, nemo prasnmal honorem, aut rcvcrcn- 
tiam. Dicit tameu Bartholus in Conslit. Qui sint 
rebelles : quod in CiviJate Pisarum , eo prEesente , 
quidam Comes Provincial per suos legitimes nun- 
cios fecit liomagium cuidam Imperatori , ralionc 
Comitates Prounciai. Cui tamen non est creden- 
dum ; ciim non appareat de procura , si\e legilimi- 
late illorum nunciorum ; ct in lioc sua verba non 
inducant dispositionem , miniisque facianl fulem , 
ciim ipse esse! familiaris, et consiliarius illiuslmpe- 
ratoris : et rursus ipse Comilatus Provincial fuil uui- 
tus et incorporatus regno Francis;. Est tamen \enim, 
quod ex privilegio retinel nomen ComitalGs, et re- 
gitur secundum sua statuta, et priviicgia, et secun- 
dum suas Ducales constituliones , juxla Bartholam 
in L. Si convenerit. ft de Pignoratitid actione. 
Consueveruntque Reges bona Ecclesiaj defendere , 
et Fidem Chrislianam augmentare, ut notoric appa- 
ret de Imperatore Carolomagno Rege Francorum, 
qui rcduxil omiiem Hispaniam ad Fidem Chrislia- 
nam, testante Gaguino, el pluribws aliis. Idco appel- 



6 A. ARENA , 

lali sunt Cliristianissimi, Reges Ue Francfo, el omni- 
bus Regibus in honoribus praferuntur, et miracula 
evidentia faciunt ; nam solo tactu digilorura sanant 
dctcntos morbo scrophularum, quod non possunt fa- 
cere CEeteri Reges, ut inquit David exxxxvn Psalmo, 
Non fecit taliter omni nationi : et orantcs pro sa- 
lute et pace Regis Francis, magnas, secundum Bea- 
tum Thomamin quarto Sentcnliarum, indulgenlias 
consecjuuiUur; et quiconlra Regem Francis injuste 
bella movent , sunt excommunicali : et ipse Rex 
Francis non potest excommunicari, minusque ex- 
communicatus declarari : et in regno suo interdi- 
ctum generale non potest fieri, sine special! mandalo 
Papce : ncc sui ofTiciales rcgii, ut nos judiccs regii , 
sunt excommunicali , ncc possunt excommunicari 
proactu etexcrcilio jurisdictions temporalis ; ut est 
copiosissime per spectabilem et egregium Capita- 
neum.Juris inlcrpretem Dominum Bariholoma;um 
Acliassaneum nostras Provincial Pra?sidem, in suo 
catologo gloria; mundi, in quinla parte , considera- 
tione trigesimact scqiientibus, ubi plura utilia ; et 
per Prfeccptorem meum Dominum Bemjdjclum in 
cap. Raynucius*. Extra, de Test, in verbo Si abs- 
que liberis. Et licet Impcrator sit Dominus populi 

"Cetle citation est faussc. Lechapilre Raynuct'usn'csl 
point dans les Extravagantes ; mais nu troisieme livre 
ties Decretale.s, lit. *xvj. He Testaments et ultimis. 
voluntatis us, chap, iG. 
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sibi subdili , et lieges non recognoscentes superio- 
rem sint Intperalores in suo regno, non tamen pos- 
sum airfare de jure alicui bona sua sine causa jusla. 
Nam licet habeanl jurist! ictionem in universes sibi 
subditos, non lamen habent dominium directum 
rerum particularium prhalarunij qua) olim con- 
cessae fuerunt occiipanllbus , Instil, de rerum di- 
visions, quasi per tolum; Pauormitanus in cap. 
Si diligenti, quern alii scquuntur et vcre appro- 
bant , de Pnescriptionibus ; ubi inquit, quod licet 
Coraites et Domini temporales f undent intenlioneni 
suam de jure communi, quoad res sitas infra limi- 
tes sui territorii , iutelligilur solum , ratione juris- 
dictionis territorii., et non directitalis : uec deben- 
tur eis laudimia de possessionibus qua? venduntur, 
i el alitor alionantur in sua jurisdiclione , nisi de 
servitnle aliter constet ; ciim terriloria , sou lerra 
gasla speclet, et perlineal ad univci'sitatem illius 
loci in qua sita est, per Icxlum in L. Omnis Pro- 
vinciarum , ibi terriloria civium. Cod. de ope- 
ribits publicis, Et late per Aulibolum in tractatu 
munernm ad fincm aulc Ires columnas. Et per Do- 
minum Slepliamim ISei'lrandi in v volumine consil. 
xxxvin. Et per praiccptorem incum Dominum de 
RSpa , et alios in L. I. IT. de acquirendd posses- 
sione. Igitur plus quam licilum full nostro Chri- 
stianissimo Uegi Francis, ac incolis Provincialibus 
(qui sui nalura sunt fidclissimi, perspicacis ingeniij 
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corpora agile? , capilosi, ad helium prompii, sub 
bono Principe boni , sub malo pejores , contra pro- 
prium commodum despectu , pro vindicando inju- 
rias sibi facias quaudoque laborantes, el novarum 
rerum bonarum larietate gaudenles, et sua staiuia 
ct consueludincs inairnifiu-u'ulcs, juxla lextum in L. 
Observare % Magnifaciuni Provinciates ff de of- 
ficio Proconsulis} Imperalorem \irililer mortalibus 
armis extra Proiinciam expellere; quia contra jura 
civilia , et ralioncm naluralem, bona eorum per fas 
ct nefas el ab hoc el ab hac, sine conscienfia occu- 
pare voluit. Vim enim injustam vi rcpellere licet , 
Texl. in L. ut vim. ff, dejvstitid et jure. Pro de- 
fensione rerum suanim licitum unicuique est, non 
solum leulcr verberare , immo hoininem occidere , 
ut per Bart, dislingucntem in L. Furem ff. ad Le- 
gem Corneliam de Sicariis. Seel quia hasc materia 
latam jure continet farraginem , imprccsentiarum 
sufflciat hnjc rctulisse , protestando tamen diebus 
ferialis et non ferialis, de facto , in mari, et in om- 
nibus terris imperii , tam de jure canonico . quam 
dc jure ci\ ili , et in sacra Theologiil , usque ad san- 
ctum Jacobumde Gallicia, quod per qunjque inferiiis 
pro solatio poetizabuntur , non inlelligo in Cassa- 
ream Majestatem aliquid sinistra objicere. Nil enim 
dicam , nisi ilia qax publics divulgantur ubique. 
Qua re vale in Domino, elmemor, si incroar, cslo mei. 
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Vice-Cancellarium. 



Carsonete , precor, nostras hie accipe musas , 

Qirae canlarc solent, sit libi longa salus. 
Continue eerie tacila sub mente revolvunt , 

Te quibus ad meritnm laiidibus usque levent : 
Quando quidem lanto \ i> is nunc dignus lionore , 

Ut nulins landes ennmerarc queat. 
Hoc licet exi#utim munus mandanlque libetiler : 

N8, tibi quod posscnl tradere, majus erat. 
Et dum fata sinent animuni perducere flatus, 

Sol quoque per terras Inmina clara dabit , 
El celeres venli per summa cacumina flabunt , 

Atque procellosum dum petel unda mare , 
Harum pectoribus fixus rcmanebis amore : 

Portabunt etiam nomen ad astra tuiim ; 
Et precibus siimmi pulsabunt numiiia cceli , 

Ut vivas felix tempore ionga. Vale. 
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JACOBUS MICHAEL ADMIRATENSIS , 
m Arennrlam Coralcalam . 



Induerat fallax aquila; comicula pennas, 

Sic avibus reliquis imperilare pulans. 
Quin volucres regnans falso terrere volatu 

Cieperat : lmperium sma tyrannis erat. 
Scnsit magnanimns vigilant! lumme Callus 

Fraudem : non possurit licla latere diu, 
Vidit enim fulvas is subnigrescere plumas ; 

Tartareo dignam proin Jove novit avem. 
Nec mora ; mentilas aquila> pessimdedil alas : 

Gornicemque ruet, si pia causa juvat. 
Hauc lopidus palmam belle modulalur Arena , 

Gallica mcliifluo carmine gesla canens. 
Plautinos dicas ilium reno\are lepores ; 

Nestoreos suavis pra>stat Arena sales. 
Tibia quem leviier quondam sallare docebat, 

Hie tuba dans animos, lorqitel in arma graven). 



JOHANNIS ALBI MEDICI INSULA 
Venasslnl Mlcrolati-os Antonio AREK.x 

foM S. J. smico sua charissimii. 



Dn.ru sunt apibus montanis aiella ckadis; 

Ros mihi nominibus Htlera facia Ims. 
Musa machaonios pauliim demissa recessus 
Desinc, sunt noslris hie recinenda lyris. 
Quis nisi prasrauco polis est cantare canorc , 

Rancida cui multo gultura facta situ ? 
At tu , qui assiduo musarum nileris usii , 

Accipe me facilem, qualiacumque fcram. 
0 male damnoso fluiianlia tempora Marie ! 

Dispeream, si me non jurat esse senein. 
(latideat expnlsos victrix Proiincia luctus , 

Qitos gra\ibus damnis, Marie furente, tulit. 
Militia genus omne scatet , genus omne malorum 

Raptus, flamma, merum, funera, furta, Venus, 
Quhi eliam fama est multas peperissc puellas , 

Qua; simul amissa virginitale pudent. 
Gloria vae quibus est humano sanguine parla : 

Hajclicucrc lupis, hoc facicnt aquilfc. 
Pluto, pande sinus , et prefer porthmida, Charon , 

Qualiter absorptae reslituentur opes.. 



0 nostra reparator opis, desccuJere tapsos 

Ut releves ilerum , te bone Christe, decel , 
Hi quia nunc tolum viliarunt ordine cosmum , 

Mundaras quern lu sanguine, sed proprio. 
Vastanint bcllis tolum exilialibus orbem : 

Reges hcu I inter quid paril ira duos ! 
Experts quid bella ferant, laudemus ovanles 

Pacem : stint juslis sontica bella lues. 
Composui varios olim sub rupe canores , 

Dum fueram niusis junclus, Arena, tuis. 
Nunc, nunc metra silent, fundtintur tempora curis; 

Occupor et juslis solliciludinibus. 
Quantisper rigui quasrent deelivia fontes , 

Dum gemet extinctum garnila maler Itym , 
Te recolam, te semper agam, tc semper amabo : 

Sic claudeut nostras funera summa dies. 
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AD VENERANDUM D0M1NUM ARE NAM 

Jafc-m Si R. Bellaadi Grasseni Carmina. 



MifUNTUR passim docli, juvencsque, senesqnc , 

Quos tulit h;ec stas nostra diserta viros. 
Gallia sic merito facundi scripla Doleti 

Suspicit , et merilo node, diequc terit : 
Et quie tu lepide cecinisli, galle Marole , 

Jam pridem gestat Gallia tola sinu. 
At te nunc celebret felts. Provincia vatem , 

Applaudatquc simul, noster Arena, lihi : 
jEternant clarum cujus tua carmina nomen , 

Dum genlis vere fortia facta canis. 
JElernum vivet sic te, Provincia, vate : 

Vivent ingenii sic monumenta tui. 
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GEMTILHOMINIS 
Utnuque Juris , Lansiicaneiornin Imperalatoris 

CHRISTIAN! SSIMO FRANCISCO REC1 FRANCORUSl 
Pro se rejobire 'I alegranento 

ANTONIUS ARENA MANDAT. 



Rex bone dc Fransa nosier, Francisce, triumphans, 

Quern fecit Regem gratia sancla Dei , 
Depensamentis dat Vobis guerra fatigam , 

Et male dc testa sa?pe venire facil ; 
Per lectos subito Vos et nocte re\ elhat : 

Ncm dormire potest guerregianlus homo. 
Omnia non prendunt semper solatia Reges : 

Facherias grandes Rex bene grandus liabet. 
Gram cheriam facito, nnlios cargando dolores : 

Nemo malenconlicus viverc inuRa potest. 



16 J1ETURA ENTREPRISA 

Hex qui non bragat, non el se semper alegral , 

Displicet ad Christum, peccat, el irat eum. 
Pro Vobis lanliim nun Vos nalura creaut : 
Ueges pro populo Cbrislus in orbe facil. 
I'ensamcnfa viros faciunl revenire \ielhos : 

Est labor ingenii tort malus, atque gratis. 
Esiis forte richus; nescilis quicqiiid habelis : 

Plures argcnlos Franaa semper liabet. 
Atque boniim droyclum ulde do jure lenelis ; 

In causis lestris omnia jura favenl. 
Ac liabet innumeras genles nunc ^eslra poleslas , 

Qiiffi Vobis semper jussa libenter agunl , 
El semper faciei) t, Vobis donando secorsum ; 

Unquam pro Fransa nemo morirc fugit : 
Et sanctum Petrum non sembiat Francia nostra , 

Qui voluit Dominum ler renegare Deum. 
Quare cum Cliristo Vos conforlare bisognat ; 

Ad Fransam semper perjm at ipse Dens. 
Sed volo nunc vobis friseas portare novellas 
Do (units guerris, qua) populare fachanl. 
Rex Espagnolus, Jannus nunc ille giponus, 

Imperclaloris uomen habere volens , 
Grandem cnlreprisam con Ira Vos fecerat unam , 

Solam, lordaudam, vincibilemque fatis. 
Mervelhusamentum giierram pulsavit avanfem , 

Scribere inirachim Biblia sacra jubet : 
Vos, ac infanles veslros sic prendere pensans , 
El toios paysos, idqne Irepando nihil. 
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(Irans gorras fecit , faciens trcmolare vilhacos : 

Per totum mundum jam sua fama volat. 
Grandes allarmas fecit, blessando polaslros ; 

Nostras galliuas ipso tuare facit. 
Nullas in payso nobis pro semine laissat. 

0 gram daumagium ! femina quieque cridai. 
Vestros debbatos audivil Papa dolenler, 

Et voluit pacem presto bolare bonam , 
Et de Lorrenna gram Cardinalus, amicus 

Re tola FransS, Vos bene semper amans , 
Qui bene devizal cum libris et Dominabus ; 

Ad bene jazandum nemo revincit eum. 
Ilium desirat pro Papa mundus habere : 

Ipse meam vocem dono libenler ei. 
Indnperatori recte de jure remonstrant , 

Et parlant illi cum ratione bona. 
Juslam guerrandi rationem non habet ullam 

Nunc contra Fransam : res bene clara manet. 
Clamabant omnes, contra Vos guerral a lortum : 

Lou male peccatum saepe perire facit ; 
Accordare valet melius, quam rumpere lansas : 

Qui gagnare putat, saspe mocatus adest. 
Est totus mundufl nunc in rumore maligno : 

Quando testa dolet, cslera membra dolenl. 
Qui contra Fransam vadit, non prosperat unquam ; 

Vivere non ctiam tcmpora longa potest. 
Excumeniantur injuste bella moventes 
Itcgi Francorum : sic pia jura volunt. 



18 METCHA ENTREPRISA 

Quando lull homines Chrislus punire ribaldos . 

Primo illis scnsus, ingeniumque movet. 
Posse suum iotum fecerunt ponere pacem ; 

Multolies Paulus Papa pregavit eum : 
Noluit ipse tamen partitum premiere quemquam ; 

Accord a re nolens dispheiebat ei : 
Et totam Fransam vult eslimaro nientum , 

Miiltum mesprisans, in repulando panim : 
Escrimat, jurat, se desporlando rebrassat ; 

Cum bravilate sua se relincro facit ; 
Et caremantrandum se corrossando tuabat ; 

Phis quam Demonio, tesla bravabat ei. 
Ipse bonam geslam congrimassando tcnebat ; 

Jugabat rollum, rile criando, suum. 
Contra Vos guerram morlalem quasrit habere , 
Cum grandi furia verba sequenda bramat : 
Francia nunc serchat nobis donare fatigam , 

Pensando semper me reperire bonum ; 
Sed sibi per guerras faciam pausare quaquelum , 

Contra me nimium granda superba manet. 
Si memor ipsa foret recte, de tempore prisco 
Quam bona versus earn gratia nostra fuit ; 
Non plus curaret nobis donare labores , 

Et semper pacem vellet habere meam. 
Ullerius sese vantabat, vana loquendo , 

Quod Cesar grassus, atque polentus erat. 
In libris de me scriptum trobatur abunde, 
Quod Princeps solus tolius orbis em. 
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Sura Dominus mundi : gladii est mihi cessa potestas , 

Atque meis regitur legibus omnis homo. 
Parcere subjeclis, gentes frenare superbas 
Sum solitus, Reges atque luare malos. 
Non possem Vobis tantas recitare menassas , 

Quantas cum furia babilha lingua refert. 
Nunc pro veraiho le mondus cregneret ipsum , 

Atque bonetalas quisque gitaret ei ; 
Et sibi prestarent de tota parte secorsum , 

Sensa denariis cum sua bursa foret. 
De labris grossis multum jasando bravabat , 

Forte superbus erat, granda gravella fuit : 
Est aulenus homo, desprisans atque flerus ; 

Non alios guiere vult reputare liros. 
Usque ad Parrhisium se demarcharc volebat , 

Et lotam Fransam. rendere presto suam. 
De Leua Amhonus forfantus, mortis imago , 

Credere per lestam sic faciebat ei. 
Ad ses Gcndarmos baylarat jamque butinum 

De tota Fransa, relliquiasque Dei. 
Heu I quantum raubet, bene scit Provincia nostra :.. 

IUam destruxil, saquegiavit earn. 
Deliberatus erat Testram raubare coronam ; 

Et supra teslam ponere deinde suam. 
Ultracudansam soldatis dixit et unam , 

Quam modo per teslam quisque notale suam. 
Avansavit eis de vero, quod sine fauta , 

Intra uiuim mensem, vel minus ante duos , 



20 hbTGRA entkephisa 

Intra Parrbisium, similem quas non babel urbem ; 

(Tol bona, lot genles Villa frianda tenet) 
In plassa allarum la pajham soluuret illis ; 

Plures denarius guerra tiraret ibi. 
Non cessare potest unquam fantasia nostra , 

Cum videt, ac audit tarn sota verba loqui. 
Juro Deum Christnm, quod si- marchasset ad illam 

Pro borbolhando, sive renando renurn , 
Solum bellitri qui 1'espitalla gubernant , . 

Et clierchant victum semper amore Dei , 
Aussan do crossas pro piquis, more dolenlum , 

Bastones etiam qui sua membra regunt ; 
Cum berengueris et crossis guerra fuisset , 

De Ires grans copos quisque dedissel ei. 
Tol charpinassent ilium per corpus et aures , 

Nullus barberius post reparasset eum. 
Promptus erat totas Capitanus rumpere crossas , 

Et 1'estandardum presto levare suum. 
Sa poyssansa tenet bis centum mille quoquinos 

Expelhandratos, et bene nutrit eos , 
Qui sunt valhentes contrafaciando malados , 

Cercantes panem, seepe cridando Deum. 
Alia campagna totos sortire volebat : 

Null! rescampant quos beiitralha tuat , 
Marcbando pedites, guerrassent absque cavallis ; 

Vulnera, cumque plagis ulcera multa forent. 
Illi fccissent melius bundare la testam , 

Quam faciant juvenes, quando la pauma valet. 
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Non trottare facit borrellus , quando foe'tat 

Tantiim latrones, qui bona nostra robant , 
Quantum fecissenl ilium galopare relrorsum 

De bene malino, sensa dinare nihil. 
Fessassent ilium lantum per corpus el aures , 

Quod sibi perpetud membra doleuta forent. 
Parrhisius solus faceret centum legiones ; 

Prendere non posset, crede, diablus earn. 
Parrhisius grandis est certe le Paradisus 

Prjesenlis mundi ; lot populare tenet. 
Ultra parlavit quod nollem dicere Vobis , 

Sed secreta modo nulla lenebo sibi. 
Ad populum totum divergognatus in ira , 

Follissias grandes gloreficando refert : 
Le Roi de Fransa mon Frere me modo cereal ; 

Et tamen ignoro qua ralione facit. 
Bella mihi nuntiuam promiserat ulla moverc ; 

Promissam quserit jam variare fldem. 
Embayssatores misit propouere pacem , 

A mon daumagium gros bene cercat earn. 
Quod vult, ipse volo : quod non vult, hoc ego nolo : 

Nos sumus accordes, pax tamen ipsa latet. 
Iialiam petit, Italiam sic ipse requiro : 

Non mihit donat earn, non ego dono sibi. 
Heu I pro pace bona volui donare sororem 

In demarihagium, quod mihi rite placet. 
Garbugium nobis rursua donare laborat , 

Sajpe minando mihi, militiamque parat ; 
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Sod sibi juro fidem noslram de principe magnam , 

Quod si so mo\cat, forle cliocatus eiit ; 
Atque suam penset post iotam ludere restam , 

Pro me, guerrando, si bene carta viret. 
Ipse ego de Fratisa poyssanlus Rex ero semper , 

Rex Espagnolus vcl modo fraler erit. 
Ilium tarn bassum dc testa post ego ponam , 
Quod memor in libris Francia semper erit : 
Plus gentilhominem pauretum, plusqtie pietrum 

De tolo regno, \is mea reddet eum. 
Hie maluransas tantas vix Joppus babebat , 

Quantis, si \ivat f ipse feritns eril. 
Siepe bravelates alias parlando gitabat ; 

Sed Vobis aliud nolo referre modo. 
Tasdia forle darcm, si Yobis plura referrem , 
Dicere qua puduit, scrrbero jussit amor. 
Non sapicntus erat lam folia dicere verba, 
Non erat in sensu tunc bene testa suo. 
Quando opus est facto, non bastat dicere verba , 

Dicere nec satis est, Francia nostra manet. 
Ad Savoyardas gajhas pensabat arnicas : 
Propter amorosam ssepe batalha venit. 
Dum facliat Dominam quis , tunc amor arma mi- 
Quailibet iratis ipse dal arma dolor. [nistrat. 
Crede, labor nullus dilectos lassat amantes ; 

Omnia supportant, femina quando placet. 
Non videt ullus amans nimio superalus amore 
Quid deceat, Dominfc dum placet ipse sua;. 



Est nihil in terns secretum , tarn quoque ledum , 

Noctc licet factum, quin sciat unus homo. 
Pro certo Fransam totam pilliare cudabat , 

Atque a son avisum jamque lencbat earn. 
Illam cepisset, si nulla repulsa fuisset ; 

Empacbamentum sed reculavit eum : 
Nam bene Vos forro semper defenditis illam 

Contra meyssantos, quando nocere volunt. 
Argentum vestrum. nostrum despendilis omne 

Pro servando illam, quando necesse venit. 
Miles demandat precium bursale laborans , 

Et sine denariis nil motlo guerra lalct. 
Mortalem volirit Vobis defiare balalham , 

Et quEe permultiim sanguinolenta forel. 
Post s'eforsavit totum deiincere regnum : 

Per mare, per terram maxima bella tulit. 
Contra Pro\ensam primo l'armala tiraut , 

Pro bene venguta quisque salulat eum : 
"Vos male veneritis Jannes, sercando batalliam : 

Tempestam portas, fulmina grossa cadent. 
Argentum, gentes layssabis : tempora perdes : 

Non profecturis Uttora bobus aras. 
Omnes mirantur, quarc plus venerit isthuc ; 

Non posset patriam jure tenere sibi. 
Per testamentum Provincia perlinet ad Vos , 

Et nihil ad Fransam justius esse potest. 
Et lo Piemontus totus dependet ab ipsa ; 

Villa de Aquis fecit a Piemonle dritum. 
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Ha per archives noslros trobbanlur abunde : 

Scripla manent semper, verba volare solenl. 
Si sapiens esset, non tam marchasset avantem ; 

Quando venit, semper Fransa repulsat eum ; 
El fiigit in postam, grossos sallando valalos : 

Prendere non posset, juro , renardus eum. 
Jam bene cognoscit , quam sil Provensa fidelis : 

Provensale genus non variare solet. 
Contra nos faciei nihilum sua maigra polcslas; 

Hie per Provensam Cesaris arma ruunt. 
Scd tamen in Fransam quando marchare volebat , 

Et per quern paysum prenderet ipse liam , 
Franca non potuil presto cognoscere mignam : 

Qui trompare volunt, dissimulare solcnt ; 
Ore sonant unum, sed contra menle repensanl : 

Nunc lotus populus scil fabricaie malum. 
Postea pensado nobis donare sacadam , 

Armalam cumuJat, et cite drayssat cam : 
El per Provensam voluit marchare potentem , 

Passando Nissam, pro revidere Damam. 
Magna fuit ratio , se consultando per omnes ; 

Nam mare cum barquis sajpe juvaret cos : 
El si perdisset (Deus ho volquesso) batalham , 

Se salvare bene per mare tutus erat. 
Et contra Antipolim primam donavit alarmam : 

Forte iataliiando, villa repulsat eum. 
Armalas misit Dorias post quinque galeras . 

Ad portum veniunt. exenpetando \iros ; 



CATOLIQUI L>1PF.R ATOMS. 

Remis et xc\U omnisque galera caminat , 

Cum virtute bonS tola cbieuma vogoat. 
Ipse Comes macros forsalos anguilat omnes , 

Plus quiim borellus forte foetat eos. 
lSombardant caslrum magna venicnle bonassa , 

Omnis taysabat flutuset unda maris. 
In terram pediles plures dcscendere lecit , 

Et contra muros grossa boleta frcpant. 
Atl mortem plures gnerrando \i\h bolaut, 

Escaramussando quisque valentus erat. 
El 1c Scgnorus d'Antibol gentifalotus 

Se bone defendit, atque batalhat eos : 
Et cum bombardis bronsi cliocando galeras , 

Perftindarc duas in mare presto facit. 
Banda coacla fuit landem post linquerc eastrnm 

Victor quippe fugat, victus ab hoste fugit : 
Namque resistendi tunc non fuit ampla poteslas 

Contra nos nimifim troppa maligna tirat. 
Ad Grassam fugiunt Francesi, se relirando 

Versus Brignolam, postea versus Aquas. 
Consilium melius nunquam de jure trobasscnt ; 

Nil posset timidis tutius esse fuga. 
Unam sotisam Vobis memorare recorder, 

Quam de Savoyha gayha Duchessa facit , 
In castro Nissa? serratam se retinendo , 

Ciim timuit Fransam, perdubilando sibi. 
Iiiduperatori venicnti manJat, et illi 

Per lettras mull urn se recomandal ei , 
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Ut no» dcficiat Dominam passando vidcre ; 

Ad Nissam veniat, festegiabit eum. 
Grans faciet gums, ilii donando sopare , 

Et contabit ci plurima verba nova. 
Est dictura sibi ter centum mille querellas ; 

Fort contra Fransam corrotiata maoet. 
Sed male avisatus, nil tunc pensando per ipsam , 

Passavit Nissam, non supplicando sibi. 
Non se arreslando, voluit marchare caminum : 

Mortales guerra; gaudia cuncta levant. 
Quod qtiando scivit, quod jam passaverat ultra 

Sens parlare sibi, lum reverendo niliit , 
Non conlenla full, so corrossavil in ira , 

Charpinasset eum, si sibi forsa foret. 
Hunc sequitur plangens, tacito sub peclore crebbat : 

Tartavellando fcemina sajpe cridat. 
Ad sanct Laurensum l'armatam eras atrobavit , 

Et cum vidit eum, clamat, 6 Cesar, ave. 
Se botat in terrain, molles flectendo ginolhos, 

Prest baysare manus atque volebat ei. 
Fecit ei grandes plures jasando querellas ; 

Ut sequitur, dixit cum grawlate bona : 
Te Dominum mundi de vero corde saluto : 

Jus tibi demando, justitiamque brevem. 
Tu bene scis, Cesar, grandis est nolra.liansa : 

Vos amo, Vos nostrus atque maritus amat. 
Non lamen ignoras quid nobis Francia fecit : 

Savoyham cepit cum Piemonte simul. 
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Nos descassavit, paysos noslros tenet omnes ; 

Nil prater Nissam nempe maritus habet. 
JuMiliam vohis nunc pro ratione requiro : 

Fac mihi justiliam, te rogo, presto bonam. 
Armalam tolam pro testibus atqne reclamo : 

Ausculate, precor, verba notanda loquor. 
Instrumenta peto, cunctosque rogando Notaros ; 

Sit modo descripla rile querela mea. 
De damnis nostris, ac intercsse protestor , 

De ma persona, quam tribolare tacit. 
Non dansare potest, modicum de node repausat : 

Facherias grandes nunc mea testa tenet. 
Illam Rex faciei per guerras esse maladam , 

Matrix et venter jam mihi forte doJent. 
Imperelator ei respondit : Dulcis arnica , 

Surge; leva gambas, nostra Sorela, leva : 
Per modicum tempus desconsolata manebis ; 

Te faciam magnam, gaiha Duchessa, tace : 
Nam tibi juroDeum, sanctos, omncs quoque sanclas, 

Et si per Gleysas numina cerla valent , 
Quod tibi restituam paysos in tempore pauco 

Omnes cum guerris, et meliora dabo. 
In postara vado nunc tolam prendere Fransam : 

Hanc capiam facile, jam mea lota manet. 
Jam fugiunt gentes nostram cregnendo venutam , 

Debardant omnes , nunc mihi guerra favet. 
Omnis homo noslram de mundo perlimel umbram, 

Sum Cesar grandis, atquc valentus homo. 
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Nil timeas Fransam, noli carguare dolores : 

Te restaurabo, plura redando bona. 
Esquinare volo Francesos, atque rebcllcs : 

Sum mundi Dominus, atque magister ero. 
Per totum mnndum faciam parlare marilum : 

Primus ero Princeps, ipse secundus erit. 
Sed Vos vidistis quid fecit, falsa loquendo , 

Paysos non poluit restitucre sibi ; 
Unquam nec faciet : hos Francia semper habebit ; 

Nam sibi conveniunt fori bene, plus que bone. 
Sed recilare volo Vobis mirabile factum , 

Quod nunquam vidit, penso, crealushomo. 
Veslre gendarme feeerunt quando lo gaslum 

Des vievres hominum, bestiarisque simul , 
In fugiendo copos, et ransonando la gentem r 

Omne malum mundi pallia passa fuit , 
Per tolas villas, per quas passare volcbat 

Campus de Espana pessimus, atque furens. 
Tunc ibi brulantes gaslarunl blada, farinas, 

Bladi garberias, omnia fenna bona ; 
Et paleas omnes, smtas atque cremarunt, 

Cum quibus ingrayssat pallafrincrus equos. 
Per terras etiam tunc duleia vina gilabant , 

Et carsaladas, frornagiosquc bonos : 
Et nihil ad miseras gentes pro livere layssant , 

Quamvis non possent sc retirare foras : 
Atque fracassarunt furnos, et cuncta molina, 

Reslat et in payso tunc mola nulla virana : 



Digitized by (_ioogle 



Caprarunique greges, el cwicla armenia reeampaiil; 

Usque asinos maygros lou capilanus habet : 
Porquos, etvaccas foyrosas ante rebalbant , 

Ad Dominos nnnquam reslituendo suos. 
Non penses ullos layssarenl retro cavalhos ; 

Bestia per patriam rara relicta fuit. 
Qua3 prodesse valent inimico, quisque levabal ; 

Ut cito manraret omnc ncresse sibi. 
Plangebat populus mullum dc corde molosto , 

Et lachrimas oculis omnia caslra dabant. 
Gendarme populo dicebant : nunc patiensam , 

Vos confortando, prendite corde bono : 
Qualque recompensam vobis donare potebit 

Rex, propter perdam quam inodo quisque faci! : 
Francia per semper de facto rnunerat illos , 

Qui propter Regem perderemulta solent. 
Respondit populus : lieu 1 qua? patientia dura ! 

Nescio quis polerit larita palire mala. 
Dicile, si placeat, quid enim nos fecimus ipsi , 

Perdere quod liceat omnia nostra bona ? 
Cum grandi pena nos acquistavimus ilia , 

Et modo nos bellum cuncta robare facit. 
Forsa manet nobis etiam dimiitere ullas , 

Et sine denariis presto fugire foras. 
Bannitos miseros semblamus, sicfugiendo, 

Dum propter crimen curia bannit eos , 
Boymianos finos, currenles climata mundi, 

Danles forlunas, plura robando, bonas : 
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Atqne maluransas tanlas sufrire bisognai . 

Quod dolor alcunnos fa morir. atque fames. 
Blasphemando Deum, plurcs ilium renegabant : 

ijj 3 Ciim sua quis perdit, sensns abire solet. 
Ullus homo nutiqaam posset contare querelas , 

Quas, propler gastum, patria tota dedit. 
Sed postquam vidit, cur gastum Francia fecit , 

Corde bono certe nuncpalienler habet : 
Omnia per melius cognovit facia fuisse. 

Consilium sanctum Francia nostra tenet , 
Ut nihil in payso pro grignolando trobarel 

Induperatorus, nec sua guerra gravis ; 
Ne posset nobis longam donare faligam 

Guerrando, in patria si vitohalha foret. 
Magna fames loubos de bosco perfiigat omnes : 

Hie fine pastura vivere nemo potest. 
Non pluit in campis hie plus sanctissima manna : 

Carnes, et panes corpus habere petit. 
Ad nos confestim mandastis grande sccorsum ; 

Provensam nostram Francia semper amat. 
Lou tamborinus per Fransam presto tocavit , 

Gum fifris longis, guerra cridata fuit. 
Tantas gendarmas invenit, seu legiones , 

Quod nunquam posset musa referre mea. 
Protinus hie vestrum voluislis ponere campum , 

Ut melius posset quisque tenere pedem ; 
Et gentilhomines, pro devisare sietam , 

Post mandastis Aquas, respiciendo cito; : 
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Ul bene palparent, oculis et cuncla udcrcnl , 

Si le campus ilii posset habere locum. 
Priuceps de Melfa , Stephanus sic ipse Columns , 

El Montegehanus, et Bona- Vale simul , 
Vidcrunt recte tunc tei'ritoria multa , 

Qua? saltern \ ilia dives Aquensis babel. 
Inter eos nirsus fuit ol conclusio facta , 

Et Vos per poslam certificando cito ; 
Supra Barreti montagnis, atque Thoasse , 

Posset ibi campum ponere Fransa suum. 
Quod dum per leltras intellexislis ab illis , 

Pensando sic sic omnia vera forent , 
Presto peoncrios mandaslis mille \alentcs , 

Banneriam portant cum bravilate bona , 
Qui fodiunt terras, grossos faciendo valatos , 

Fortura bombardis conficiendo bonum. 
Vinaque cum bursa faciunt cantare la lestam , 

Ivrognas grossas gaiha taverna facit. 
Ramparos plures benfortes, et berohardos 

Fecere ayssadis, en foygando solum , 
(Juai tenet ad testam Barretus monticulosus , 

Et si non tombent, sunt valitura diu. 
Cridda fuit post hoc per ullam regia facta, 

Quod populus habeat quisqnc lencre pedem. 
Sub magnis pcenis multiim trumpeta sonavit , 

Ullus non vadat se retirare foras. 
Consul porlallos omnes gardabat Aquenses , 

Ut bona tunc posset nemo salhire foras : 
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Postea lc grandus de FransS Meslras ad omne, 

Itegni mcstrisiam, Rege voletile, lenens ; 
De Memoransiuo, de testa' sagius estans ; 

Is est quern parlat musula nostra mudd ; 
Omnibus in guerris grandem senando sagessnm , 

Justiliam faciens omnibus alquc bonam , 
Ponere servellum causis rehusque geremlis 

Disponit multis, cum ratione facit. 
Venit Aquas visum, si campi rite sieia 
Esset ibi, vel non , respiciendo bene. 
Tunc cognovit ibi recte non esse sietam ; 

Pro campo, dixit, non valet iste locus : 
Consilium mutare decet cum causa requiril : 

Ites nova demandat consiliare novum. 
Et quia de villa jam s'aprochabat Aquensi 

Campus d'Espagna, sens reposare nimis ; 
Presto mandavit toiam cessare bisognam 

Montis Barreti, qua bene forlis erat ; 
Hunc, dicit, campum post Avenionc locabo; 

Consilium vario, quando necesse petit : 
Et voluit post hoc tantum defendere villam , 

Muros cum terra forliflcare volens : 
Et Montegehanus homines sex mille tcnendo 

Illam gardaret rite, valentus homo ; 
Qui bene promisit recte defendere villam 

Contra Espagnolos , hos rcdolando nihil. 
Et cito tunc fecit borgadas rompere tolas, 
Bellos jardinos, templa sacrala Dei : 



Arboris omne genus fecit destralc copare 

Ue prope la villain : causa dolenla fuit. 
Clocherium pulclirum sanclique Joannis Aquensis 

Foygarunt mullum, forte cavando pedem. 
Plures martellos de ferro rumpere villi , 

Ponere per terram quando volebat cum : 
Jain quasi per ventos ilium tramblare videbam , 

Et lotus populns fort regrelabat enm ; 
Sed uomquam potuit Mestruscomponere fidem : 

Sic escapavit, auxiliante Deo. 
Deslurbavit cum d'Espagna guerra maligna, 

Versus Aquas \eniens, pro faciendo malum. 
Avancursores Brignolam, jamque balalbam, 

De passu in passu posta, cridando, venit. 
Quare layssavit postforlificarc la villam ; 

Nam sibi pernimium tunc breve lempus erat ; 
Ac cito post fecit lotam cessare bisognam : 

Sic sine defensa villa relicta fuit : 
El per cantoncs ilerum trompela sonaiit ; 

De tanlis cridis tunc quasi farsa fuit : 
Trompando villam scquilur quadrivia tola , 

Admonuit populum voce tremente sua : 
Unod quicumque volet villam layssare frianlem , 

Nunc fugial presto, quo volet inde pelat ; 
Intra sexquc dies omnes forragia portent , 

Bladaque cum bestb, maynagiumque foras ; 
Ant abler, lapsis, passatissive diebus, 

Francia cum guerra saquegiarct cos. 
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Maysoncs scrrant gentcs , claudencio bolegas , 

Ubrebant cayssas, pi lira movendo bona. 
Tu pcnsare poles, pietas si te movet ulla , 

Quam male content us omnis Aquensis erat. 
Quis limor, o cives 1 quffl desperansia mundi I 

Heit 1 qualis rabies, ct furor, atque dolor! 
Omncs tremblabant, dando suspiria cordis ; 

Quid facerenl ctiam nescius omnis erat. 
Esbaliilos poptiios omncs eslareudebam ; 

Ad banquelandum nulla taverna dabat: 
Cessabant dansa: , garsas et nemo calegnat; 

Nil per amorosos luna uelha valet. 
Tunc erat omnis amiin? r;eco tribulalus amore ; 

Se despartendo, cor recrepabat ei; 
Sc despcrabat quando layssabat amicam : 

S'esquarlare deccl quando la guerra \enit. 
El Parlamentum plus non decrimine parlat; 

S'en fugiunt Domini cum furor ille venit. 
Carres, carrelos perpaysos forte trabalbant, 

Et bene gagnabant, carregiando bona : 
Terras profundas, et secrelando cavahant 

Usque crolas\ini, templa secrela Dei. 
Traucabant alii lesmuros, sivemuralbas , 

In domibus magnis, plura scpulla jarcnt. 
Poslea maynagtum populus pausabal in illis ; 

Id quod non poierat carregiare foras : 
Pensando raubain nullus gendarma trobaret, 

Elde sccretis nemo movcrei cam. 
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Manns Rissus, qui valde saggius estat , 

Bartouicus fraier Rissius atque suns , 
Fabrus, Olivari, Dolbis, parvus Cotarcllus. 

Vitalis, Sihus, Daugcriusque simul, 
Borrilius, Clari, Dalberlis, et Pelicoti , 

Ponsus, Jullianis, FloEa falotus homo. 
Per iotam Milam omnes sccrelaro docebanl : 

Sunt secretari, rile cavare sciunt. 
Allius es forso nos ultra tollere vela , 

Parlando veram, si mihimusa favel. 
Non ego falsa bquor, cranonisando batalnas , 

Quas contra Fransam gens inimica movet. 
Cur facio nostram relro tornare Camenam? 

Ut nihil inlaclum reslet abinde bonnm. 
(CPlnde Forum-Julium d'Espagna campus arivat 

Cum grandi pompa guerra triumphal ibi. 
Moslras ipse suas fecit, bandasque rcvisat , 

Et pedilcs iiumerat, consiliando bonos ; 
Alque pagamenlum modicum sua bursa comensat 

Unum dncatum cuilibct ipse dedit. 
Biscnlos duros, faciunl qui rumpcrc denies , 

Qui nimium forsat, quando remordet eos, 
Cepit, et inntimeras illic do classo farinas , 

Armaque gendarmis quajqne galcra daliat. 
Adreyssavit ibi armalam, bandasque ralenles: 

Cum lamlwrinis, plurima ftfra locant. 
Insegnas largat blancas armala Iriumphans 

Grandcs, qua; semblajil Candida vela maris ; 
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De lalTatafio, sen mavis dicerc soy ham , 

Crux sibi per medium roggia facia mauct. 
Omnc parellavit pro tunc guerrando necesse, 

Per campum pausat ordine quajquesuo. 
Post contra Grassam, quam gens abbandonat omncm, 

Demarchant pedites, totaque banda venit. 
Contra Brignolam currnnt donare saquadant, 

Etsine defensa presto pilhatafuit : 
Iltam penchinant, maysones rite robando; 

Nil ma not ad populum, pauper ubique jacet. 
Versus Aquas voluit post demarchare caminum , 

Sand Mayssaminum, Massilliamque petit. 
Et Slaudallenam sanclam ranbare volcbal, 

Qufe fuitin mundo dulcis arnica Dei. 
Inter Brignolam, Gajleti post quoque caslrum , 

In quodam piano banda replantat eos. 
Francia tunc illi chaudam donavit alarmam , 

Charpinavit eos, ossa frotavit eis. 
Escaramussa fuit per noslros facta valenter, 

Non expargnabat banda frepare bene. 
Montegehanus erat, d'armis ducendo cavallos 

Centum poyssantos , Boysius alque fuit ; 
Scxceiilum pedites te bornus Vcrlis liabebat , 

Et Bovis , atqne Mola, so sociando simiil. 
La Mola corragium tresbon torchando tenebat , 

Pro gucrris valdebon capitanus erit. 
Post imboscastas fecit do node Ferandus. 

Circumdans Callos mane batalhat eos. 



Allacampagna Francesci forle repulsant , 

Campus d'Espagna sanguine plenos ci'at. 
Vallicnles plurcs vidisscs runipcrc bnsas 

Saldalos grandes , arcabutando brave. 
Les legionari, quos liarc Prouncia fecil , 

Deverium facinnt, escopetando bene. 
Gastarunt illos tandem passando cavalli 

Per medium ban die , quando iieces?e fuif ; 
Elclamanl aliqui , vivat nunc Francia , \ivat : 

Vivat et Espagna , cetera turba cridat. 
Ad plus valhenles tunc ct victoria reslat . 

Cum desiderio quisque pelebat cam. 
Post fuit a nobis fallax fortuna revcrsa , 

Restat ad Espagnam gloria parva modo. 
Francia mille homines lantum mandaverat ante , 

Pro discubrendo, quo? mala guerra veuit. 
Et prendunt pedites armalos , alque cavailos, 

Destrossant bursas devalisando suas. 
Per prisoncrios rapuerunt Montegehanum, 

Vcrtis Taurinos, Voysiquo , deindc Molam , 
Et plures alios, quos non mea musa recontat; 

CCT Cum male res vadit, mille sequntur earn. 
Fecit eis eerie l'Espagnia tunc bona bella , 

Ransonavit eos , non faciendo malum. 
Gaudet et in Christo tunc multum Cesaris ira , 

Pensando Fransam jamque tenere suam : 
Bravegiat , sallat, espavanlando Mlhacos , 

Ad quarlum ccelum gloria mandat cum : 
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S.illas ad populum branlal de corporc mignas , 
Pareriiim quemqtiam non putat esse suum. 
Poslca versus Aquas incepit prendere voullam ; 

Demarcbant omnes, Massiliamque pelunt. 
Aa Plan d'Alhano sua post tentoria plantat , 

Laris ubi (lumen semper abtindat aquis ; 
Alque pavilhoncs , lendas, paiisatque cabanas ; 

Maynaghtm Iraynat bandula quajquc suum. 
SemblabaL villain garnilam mcrcibus amplam ; 

Nil prater pancm deficiebal cis. 
Cum moslarderiis mortcris blada molebant , 

Per brassos tantum rite virando molam ; 
El banquclabant lanlnm roygando racemns, 

Per tolum campum foyra lenebateos. 
L'ilum cristerium pro cullo nemo petebat, 

Sensa botecaris foyra rclassal eos. 
Plus valet ad tripas unum trcs dulce cagare , 

Quamfacitad corpus una polalba bona. 
De rossignolo merdas armala cbiabat : 

Qui non grignotat, multa cacarc neqnit. 
Omnca merchandant , lalro raubata revendit; 

Per campum quicquam non dubitare decet. 
Les vivanderi semper forragia porlaut, 

Et grandem cherubin maygra taverna facit. 
Quod vile, est carum; quod carum, vile pulalo : 

Ad verum prccium nil preciare vides. 
Magniflcos plurcs duxit sccumquc polentes . 

Qui bene de gucrra cnnsiliare sciunl. 
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Dngum Savoyhffl bossutum, propter amores; 

Veyrerium semblat, sic sua gibba levat ; 
Node, die muUum cui nunc sua lesla trabalbal , 

Gonlra Vos eliam forte dolentus adest : 
Francia Savoyliam cur lotara prcnderit illi , 

El cum bombardis guerra frolavit eum; 
Alijue P iemonlem sic ambrassaicril omncm, 

Et totam Bressam fecerit atqne siiam : 
Et nondum finis ; nunc cercat prendere Nissam , 

Atque Novam terram vult relirare suam. 
Sed nemo penset, quod Rex id fecit atorlum : 

Q.ire venit ex merito, poena ferenda venit. 
Ad Fransam fecit, tu scis, incommoda mulla , 

lie majors darct, si sibi fovea foret. 
Tunc male res vadunt, braybas dum fcemina portal 

(p 3 Consilium donat fosmina rara bonum. 
Nulla fere causa est, in i[iia non fcemina litem 

Ponat, cum sallem gloria vexat earn : 
Fcemina sola potest gentes deslruserc plures, 

Si bene complaceat cunla maritus ei. 
Non est ira quidem mnlierum desuper iram, 

De modica causa tesla reversal eis. 
Fcemina, quando facil quaj vult, post facta retornal: 

Coruua per testam srope maritus habct. 
Incarognatus nunc esl in amorc ribaldo 

Quidam, quern parlat publica fama salis. 
Temporibus nostris rara virtuto fruunlnr ; 

Per totum mondiim luxuriare volant. 
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Marquesum traytum quoque de'Salnce mcnabat, 

Quern bene tractarat Gallia nostra nimis : 
Ut pmprios fillios juvenem Res noyrerat ilium, 

LoMarquisatum baylieratqiie sibi; 
Post contra Fransam voluil donare revcrsam; 

Esmervelbatur mundus, elomnc genus. 
Rex illitotum donavit saspe governnm, 

De toto campo rex quasi semper erat : 
Sic volo, sic jubeo, sit pro ralione voluntas, 

Dicore tunc potcrat; guerra timebat eum. 
Stepe bonum troppum fct discognoscerc gentes , 

Slultaque de testa gloria perdit eas. 
Ad Vos post misit caiujuilhas ordinis oranes, 

Traytus non lauto munere dignus crat: 
Christas einunquam possit donare salulem, 

Langaeal et mullum quando maladus erit ; 
DummoUo uvamus, penset per tempora parva , 

Nonsinct irapune Francia nostra malum. 
AnlonumLevam duxit secsimque ribaldum , 

Qui bene de lingua guerregiare sapit : 
Sc traynare Tacit per paysos, ut bomo sannlus, 

Tanquam rclliquias Spagna redotat eum : 
Sanclas virlulcspalliardus semblal in allum, 

Qaando rogasoncs Gleysia sacra facil. 
Quattum maymonum milii semblat, she Moninam, 

Ei similes mygnas, verba loquendo, tenet. 
Perdocet Espagnam per guerras fraudibus uti ; 

Goutra Francos omsiliabat cam. 



Armatam Regis d'Espagna ssepe gubernat , 

Est sibi cervellum, eonsiliumque bonurn. 
Sortilegus fallax est, divinando malurum ; 

Folletos portal, belligerando, malos. 
Ung meyssantus homo meyssanlos cereliat habere , 

Et palhardisas somniat, alque facit. 
Et Dux Baverias, Ferrandus Marquio Gasli , 

Alvaj Dux etiam conscquebanlur eum. 
Complures alios homines armata mcnabat, 

Sed per Provensam terra sepultat eos. 
Per nostras terras viginti mille reliquil , 

Qui bene pensabanl nos superare cito ; 
Et cum vergogna morlum post corpus eorum 

Post fuit a cauibus esca frianda lupis. 
Non sibi tunc classos uHos cainpana sonabat , 

^ternam requiem nemo preguahal eis : 
Non sanabat eos ullus faciendo caressas , 

Ullus nec medicos merdicinabal eos : 
Poltagios grasses millus maudalial amicus ; 

Cum fortuna peril, nullus amicus adesl. 
Nunquam per plumas molles armala repausal . 

In terra lectos guerra fldelis habet. 
Sed memorare volo, non lalius extraiagando , 

Qua; per Provensam facta fuere modo. 
isle Emperayrus ad nos, veniendo, bravabat , 

Induperarc putans omnibus atqtie \iris : 
Jam sihi semblabat, quodmundumvicerat omneni - 

El Dens in ctelis jamque timerel eum. 
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Ad sanctos omncs jam cum gravitate loquebal , 

Auxiliurn tandem corde petendo suum ; 
Et tenet ad genles grossam parlando gravelam . 

Ut de Savoyha genta Duchessa facit. 
Nan curat tantas gravitates Papa benignns , 

Paulus de Roma tertius isle bonus. 
Et contra Fransam se corrossando per iram , 

Dicebat : faciam mille, remille mala : 
Pelra super petram plus non erat ulla relicta ; 

Juravit, per mc Gallia tota met. 
EschaKatus erat, grossas faciendo menassas , 

El sua susando testa gitabal aquas. 
Sed tamen ad verum, non moy truffando per ipsum, 

Principio multum quisqae limebat cum. 
Gontremuere omnes , postquam jam fama vagatur , 

Per lotam Fransam guerra cruenla veuit. 
Gara gara, Cugiant gentes, marmalha cridabat , 

Presto suum salvet, baggagiumque bonum. 
Illud per terras, per muros vel lo solerret , 

Ut melius potent, haclapet atque bene. 
Nam venit in Fransam gran Jannes ille giponns , 

Qui durum ferrum mangial, arma simul : 
Maysones furnat cercans, el cuncla rapinat , 

Et foygat lerras, pro relirare robas ; 
Et lardat populum, qui non secreta revelal , 

Qnamvis pro certo nescius ipse sciat. 
Tesliculos bominum dcrrabat, sive colbonos ; 
Tarittim cum cordis guerra tirare facit. 



Plorabant plures genles de paupere regno : 

Cj* Qui caret argento, se rejohyre nequit. 
Non poinere lamcn tunc gcntcs omnia ferrc ; 

Nemo domos plenas neltegiare potest. 
Non tarttam brudam faciunt, dum fulmina tronnant, 

Nec mare, nec ventus, dum male tempus habent, 
Quam per gran maygram braggamvemendo mena- 

Luciferi nigri tunc sua pompa f nit . [bat' 
Tunc erat in payso per cum (Velaria grossa ; 

Semblabat barcas, quando pegare volunt. 
Campus erat magmis garnitus de omnibus armis , 

Fort bene aquippatus fnslibus, atque viris , 
Qui plures guerras usarant tempore loiigo ; 

Ad bene baltendum. nemo cohardus erat. 
Et menat innumeras sguadras de gente Tndesca ; 

Qua? mortem nunquam pcrtimuere malam. 
Nunquam vista fuit gens tarn crudelis ad cscas , 

Ipse Diablus eas non satiare potest. 
Sassiuant populum, raubant, forsantque vielhas : 

lieu ! pietas nulla est, pullulat omne malum. 
Laugerios ultra geynctos forte galhardos, 

Lombardos plures atque tenebat equos , 
Qui quasi de pedibus hie demarcliando volabant ; 

Vineere, credo, lepus vis potuisset eos : 
Se inarlilhabant, quando trompeta sonabat , 

Mordebant genles deulibus atque suis. 
D'arcabulescris fuit infanlaria magna . 

Et de piqucris, crede, Iriumphus oral. 
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Lansaquanetorum per Campos banda bra\abat , 

Qui propter vinum non reculare snlent : 
Lo dringo vinum de testa dulce bibebant ; 

Qui bene non churlat, belligerare nequh. 
Multum fortis erat sua l'avangardia grossa . 

Et bene garnila reyria garda simul : 
Et sibi magna fuit hie artilharia grandis , 

Qure desparrando murmura magna dabat. 
Fort s'estonabat populus cregnendo furorem , 

Et pedibus prestis retTugiebat eum. 
Supra 1'osquinam magnos portando paquetos ; 

Quisque maladus homo tunc fugiendo lalet. 
Dicebal medicus Lavonculus ilie viallus , 

Virtutes grossas suggerit ipse timor. 
Vidisses matres infantes ferre petitos ; 

Brachia cum bressis testa dolebat eis. 
Tempore de longo pragnantes et mulieres 

Per vicos natos tunc peperere suos : 
La matrona fagax non succurrebat et iilis ; 

Sic sine baptismo mors rapiebat eos. 
Per montes ibant, altos cerquando forestos , 

Baumas obscuras, alta rocassa quoque ; 
Qua3rebant boscos tenebrosos , sive coletos , 

Per quos ranis homo posset habere viam. 
Tunc ad propositum venit espelunca latronum ; 

Ad punctual veniunt pessima saspe bonis. 
Cum bestis brutis faciebanl dulce repausum , 

Ad coslas durum terra cubtle dabat. 



Venlos, et pluvias, et frigora magna palibant ; 

Paupertatis onus saspe tuabat cos. 
Per la monreriam fugiebant SoUcricnscs : 

Est nemus ohscurum, villa minislrat earn. 
Per las monlagnas vadunl cercando ravernas : 

Tempore guerrarum saxa cavata placent. 
Non (cmpestates, pluviam, non frigora, calduni , 

Apros nec metuunt, non animale ferox. 
In qua parte via est magis aspera, tenditur illuc ; 

Malvaysos monies tune habitare volunt. 
Si trovant, mangehant : si non , palientia , dicunt : 

Seque juvare decet, quando necesse venit. 
Non locus in mundo magis est silvaticus illo , 

Patria Provensae monliculosa manet. 
Sed tibi vis dicam, fugiebant non sine causa ; 

Lou male loslensum prendere quisque fugit ; 
Tres male nam tractat las genles, atque relractat : 

Illis lou Turgus non mala lanla facit. 
Pluribus in guerris fuit et victoria secum ; 

Plus fortunatus, quam sapientus adest. 
Quantum eroquignet, lieu ! nullus dicere posset. 

Arpas plus longas, quam lo Diablus, habet. 
Est sibi continue pro guerris lappa malorum , 

Omnibus in vitiis plena, replena malis. 
Nunquam vista fuit tantum perversa canalha : 

Omne scelus fariunt, non metuendo Deum ; 
Qui pro tot vitiis sunt pro ratione tuandi : 

Presto malos homines juslitiare decet. 
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Non patitur mures hominis nalura ncfandi ; 

Contra naluram crimiua plura dabant. 
Plures Nissardi venenmt ad la rapinam , 

<!T Atque Ginovesi, gens bona, Fransa sapit ■ 
Nostrum baggagium, Genuam, Nissaraque lirarunl; 

Per mare, per terrain, Nissa robando tirat. 
Per grossas barcas, Genuenscs, atque galcras 

Plurima porlarunt, cum ratione mala. 
Inventarisabant nil bona quando robabant, 

Absque laborc sibi grassa btitina crocant : 
Sed bene sint ccrti, tanquam dc merle morirc , 

Quod Provensa illos puniet una dies. 
Virgilius dixit , manct alta mente repostum 

Judicium Paridis ; qui mala prendit, odit. 
Firma manet minime semper forluna per ipsos , 

Et contramet eos srepe revcrsa fuit : 
Non tardare potest plus, pensent, tempore longo ; 

Devincemus cos, absque dutare ryem. 
Per caput, el coslas, nos ebarpinabimus illos 

Usque ad la mortem, restiluenlquo'bona ; 
Et bene clamabunt : nobis, Provincia, parce , 
Perdonem petimus, cunclaque nostra cape : 
Escampa nobis pcrsonas, sive la litam , 

Nos grevat ad mortem vestra robasse bona. 
Tunc respondent subilo Provincia nostra 

Qu;e blessata fuit, saquegbla nimis : 
Nissa ribalda tace, nunc te Provensa mcnabit , 
Ut tratastis earn, carregiando robas : 



Quamvis te raubet, non le blessabit a torlum , 

Nam de Provensa, tu bona magna tenes. 
-Non tibi pelliciam facias de genie Nieena , 

Fama canil; modici causa caloris crit. 
Quot mala per paysos omnes jam fecerit iste 

Rex Espagnolus, musa referre uequit. 
Induperatorus dici vix ipse merilat , 

Et post sa mortem ben cranicatus erit. 
Oitines per forsam debet devbicere terras , 

Imperium sanctum Prinsus habere volens; 
El dominum mundi per vim se rendere debet 

Per justas guerras, saqucgiando nihil ; 
Angmentare fidem, sacras defendere Gleysas, 

Hunc servare decel singula jussa Dei. 
Non fiirtum facics, canlant pra:ccpta tonantis , 

Viciuum toto dilige corde taum : 
Quod male servant per mundum tempore noslro . 

Per varios paysos Impcrelactor iens. 
ISegnum de Tunis, quod non vult esse fidelo , 

Et plures villas , castraque plena bonis , 
Qua; Rex Saudanus contra nos possidel , ilia 

Vicerat in guerris, atixiliante Deo : 
Illi post voluil regnum lornare libenter , 

Et sinit lios etiam vivere more suo : 
De tali chino rursus se fecit amicum ; 

Una pecus pecudis inficit omne pecus. 
El magis ad Turcos voluit pausarc tribula , 

Qnatn Christi sanctam mulliplicare fidem. 
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0 bona sancta fides, le Christus, quteso, gubernet ! 

ijj a Te gastant aiiqui, qnos reparare decet. 
Se male paysus habet, cum fumus sorlit ab illis , 

Qui bene dabuerant lumiua clara dare. 
0 maledictus homo, qui nescit noscere Christum , 

Rendere nec grates, quan'do remontat eum I 
Atquc suns campus furiens de gente Tudesca , 

Quern secum duxit pro faciendo malum , 
Establum faciunt dc Gleysis gens maiadicta , 

Latrioas culi, mesprisiando Deum. 
Missas non curant sacras audire ribaldi , 

Olficium templi non reputando bonum ,' 
El corpus Christi per terram sajpe gitando : 

Sunl plusquam Judei, falsa canalha , Deo. 
In grandi Gleysa sanct Salvatoris Aquensis 

Atrobbaverunt omnia sacra Dei , 
Omnes relliquias, paces, et grande bulinum , 

Tassas argenti, corpora sancta qitoque; 
Atque reperta fuit felix custodia Christi , 

Ac crat intus earn hoslia sacra Dei; 
Scd tamen hanc unus liitherus de gente Tudesca 

Per terram pedibus trappegiavit earn. 
Impcrelatorus sed post suspendere fecit 

Ilium per collum, qnando trobavit eum. 
Ipse ego tunc ilium vidi venlarc per auras , 

Per caput ct costas corda regeliateum. 
Filliornm Dominum valde cercavit Aquensem , 

Argentos illi rendere nempe volena , 
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Quos intra bursas, sou per sccrela, Irobaul, 

Ferris foygando lempla sacrala Dei. 
Crossam non curat, sed ntitram vellet habere, 

Quae tot habet lapides, pro revcrendo Ueum. 
Auratos eliam bellos deinandat anellos, 

Quos tenet in digitis, sacrificando Deo. 
Sa binedissonem cnpiebal premiere sanctam, 

Se corifessando, cuncla rcmittat ei. 
Et I'Arcliidiacum dc sanct Salvayrevolcbat, 

Qui bene gram cheriam, serigolando, facit. 
Rclliquias sacras layssavit,quando reccssil; 

Ad sanctam Claram scripla notanda manenl. 
Scd memorarc doccl pnysamis forte valcnles, 

53" Qui sibi fecerunl beila omenta cilo. 
Nam poslquam patriam Rex arribavit ad islam 

D'Espagna, faciens omnibus omnc malum, 
Uuslica progenies lenuit cito sa sinagogam ; 

Tempore guerrarum saggius omnis erat : 
Ad Fransam tolam pro tunc donare sccorsum , 

Omnes pro Franco Regc morirc \olunt. 
Propter Vos Regcnualde marmalha dolebat , 

Contra Espagnolos arma movendo lubens. 
Omnes paysani poyssantes, alqnc valentes, 

Qui vos de loto peclore semper amant , 
Morlalem guerram dreyssarunt, Marie furenle; 

Contra Espagnolos ferrea bclla movent. 
Teslam bayssalampaysanus polsat avanlem , 
Viseriam bayssal, rcspiciendo nihil. 
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De limassono non curat prendere formam : 

Arriscat gambas, corpus clomne suum. 
Alque bonis fronrtis cordarum sana gilabant ; 

Vidisses petrasattpie Itrare mantis. 
Espasam lalde rovlhosam quisque ferebat, 

Quie nunqnam solom udcrat usque modo. 
Arcabulando bene fociebanl saspe bugadam ; 

Hustica progenies nrma fogare facit : 
Armacjuecumdesunl,piignis, pedibusqucbisognanl; 

Se charpinando, saspe trinmphiis erat. 
Safarnellabant per lestam, sive capillos, 

Et solo-barbalas forle frepando dabant. 
Dicerc nolebanl Spagnoli,Francia mat; 
. Sed bene paysanus dicere fecit eis. 
Fortsearriscabant, nolendo cregnere mortem : 

Est homo per -guerras, absque limore bonus. 
Arenturabant personas sensa cavalhis, 

De propriis gambis currerenempe volunt. 
Fecit scadrones Provincia mille ;alentes, 

Et circum-circa campus babebat eos. 
Per grandes troppas se accompagnare solebanl ; 

Sex centum pedilnm, milleque troppa fuit ; 
Se bene serrrando, cum lempus posltilat, autres, 

Omnes corragium semper babendo bonum. 
Jurabant omnes, compagnon nemo relinquet : 

Per socios sociis est data sancla fides. 
Ibant per monies, per boscos, sive coletos : 

Velliabant ornli nocic dieqne sni : 



Aurellias drictas per campos semper liabebani, 

Posset ul in cassespreda venire suos : 
Eslabant vigiles, inlentique ora lenebani, 

Si possent aliqnos deslrociareuros. 
Qtiando \aralhabant saldali deforo campum, 

Seii s'cscarlabant node diequc parum, 
Adque famem propler quando ad forragia vaduut, 

Nostras Bastidas saquegiando richas ; 
Alladiablesco paysani les remcnabant, 

De capite in terram s;epe \irando pedes ; 
Les derrocabant perbaussos, quando potebbanl : 

Gaudebatpaysus, duin retalbabat eos : 
Et pauficabant morralas, atque sofletos ; 

Illis per faciem ganta dolebat eis. 
Omnes paysani destrossant undique gentes , 

In patria nullus tunc bene tulus erat. 
Saldalos aliqnos paysani quando pilhabant , 

Finis erat ulse prisa facliosa sute. 
Non ibantaliis unqnam portare novellas : 

CC? Mortus bomo nunquam parlat in ore suo. 
Omnes d'Espagna tunc amassare volebant , 
Qui contra Fransam borbolhianda renant; 
Sed plusquam homines preliabant, credo, cavalhos : 

In quantum polerat, nemo luabat equos : 
Et licet ad teinpus cum dulci voce cridarent , 

Fratres paysani, sit bona guerra, bona ; 
0 soeii dukes, o vosdo semine Chrisli, 
I'arcito nunc nobis, sic Dens ipse jn bet : 
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ncstrossare deed nos lantum, jura sequendo '; 

Post furiam debet nemo necare viros. 
Tunc respondebant paysani forte frepando : 

Mors bona, dicatis, non bona guerra, prccor. 
Qui vos mandavit gallinas premiere nostras 1 ! 1 

Estislayrones, nostra robando bona : 
Mililiam vadunt gensdarmaa pro moriendo ; 

Nos volumiis vestras ense copare gulas. 
Ad mortem, mortem paysanus quisque cridabal, 

Ensibus ad totos colla copare volant. 
Prendero gendarmas non amercesse volcbant , 

Mandabant illos presto videre Dcum. 
Mills cotellatas donabant, quando luabant 

Unum gendarmam ; res miseranda fuit. 
Postea partebant inter se grande butinnm ; 

Vidisses partem quemque tirare suam. 
Non valet hie pietas, non perdonansa cridantes 

Sublevat, ad nihilnm mortc vocantecito. 
Hie genus omne sciunt armorum nempe menare, 

Espasas longuas ad latus omnis habet. 
Mandrictos librant fendenlcs, atque reversos, 

Estocatas passant, sensa failure, redas : 
Teslas et brassos lalhani, gambasque, manusquc; 

Audebat nullus de pietatc loqui. 
Mililibus ccrtc voluerunt parcere pauGis : 

Exaudit modicum rtistica gucrra preces. 
ExpavordiLus tarn tunc erat undique campus, 

Quod quasi per brayas merda colabat eis. 
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Ad campum pcditcs capicbant usque cabannas 

Nostripaysani, sensa timere rcnura. 
Et quamws furnos ilerum l'Espagna redreyssct , 

Alquc molendina, blada molcndo sua ; 
Per vim post paysus rumpit crudeliter illos , 

Aulicios omnes et removendo procul. 
Bursas garnilas argento sajpe gafabant , 

Quae sibi per corpus gandia grossa dabant. 
Paysani porlant abilhamenta veluli ; 

Ruslica progenies nobilis omnis erat. 
Barnagium fecit eerie Provincia nostra : 

CP 3 Nostris paysanis gloria danda venit. 
Ense viam rumpit , qui per contraria passal; 

Is mala cognoscit, qui bona mulla sapil. 
Tu quoque fac simile paysanis, Spagna cridabat , 

Nullos esparnes, quando tuare potes : 
Amassa, amassa villanos, trayta canallia; 

Nullus eis, quaiso, parcat, amore Dei. 
Amercesse decet guerrando prendere nullos, 

Omnes paysanos armacruenla tuent : 
Cum nos saldatos villani prendere possunt, 

Ipsi nos mandant presto lidcre Detim : 
Arransone volant gendarmes prendere nullos , 

Non opus est etiamdepietate loqui. 
Plus peramant morlem saldali, quam bona cuncla ; 

Plus quam borrelli carnificare solent. 
Sed lameu ad vcrum paysans non srepe tuabant , 

De ransonando maxima guerra fuit. 
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Testiculus illis extra dc ventre tirabaul ; 

Cum cordis valde testa ligala fuit ; 
Per puteos pedibus pendutos corda tenebat , 

Atque pedum carnem flamma cremabat eis. 
Des mayns de \illens defendat nos Deus, omnes 

Amassant genies, et raiione carent. 
Saldali limeant paysanos, si mibi credanl ; 

Non se rondat eis, qui recularc potest. 
Rara fides in eis usattir tempore nostra , 
Mililibiis liodio rumpere pacta solent. 
Prodomiam veleres porlarunt in Paradisum ; 

Cliatariam mundus nunc quasi tolus habet. 
Inier saldatos regnabat fort bona guerra , 
Post furiam nullus morte tnatus erat ; 
Per prisonerios omnes sed se retirabant , 
Prasscrlim caplus qitando valebat homo. 
Sed sine defcctn cuncli se saqnegiabant , 

Baggagium lotum tunc removendo bonum : 
Ad campum rursus tornabanl quando votebant, 

ff?Spagna bonam guerram semper ubique facit . 
Et mihi si dicas, saldali car sibi parcunt , 

Hoc breve respousum dat mea musa libi : 
Ung lupus in campis loubos non mangiat unquam, 

Pravus amatpravos, et bonus ipse bonos. 
Sed lamen ulterius vos hoc audile legenles , 

Quie fecit Regi palria fida suo. 
Cum Rex d'Espagna Provensam intrant in istam , 
Illam pensando semper habere suam : 
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Cum \illas parvas tunc gasagnabal ad arma , 

Dum layssabat eas, quisque rebellis erat ; 
El garnisoncs, si quas ponebat ad illas , 

Presto cum ferris \ ilia tuabat eas. 
Sand Maysseminus fori lieu ! usclalus ab ipsis , 

Ad garnisonem verbera multa dedit. 
Sic nunquam potuit villas in pace tcnere , 

Continue paysus se rcbecabal ei. 
Demamlat Fransam semper Provincia noslra , 

Non sirailem trobbal Franca corona fidem. 
Qua? fecit referam Solleris \i!la valcnla , 

Quaff tend ad gtierras fort populare bonum. 
Ung jnrnus villam subilo trompeta somavit , 

Rendere sc vellet presto , Teraudus ait : 
Respondit populus, quod non se renderet illi , 

Alque malet polius patria lota mori. 
Post modicum bosans ilerum trompcla revcnit , 

Sollicitans populum, dulcia verba loqnens. 
0 quam finus erat pro conlornare la geniem I 

Sermoncs blandos lingua frianda daba!. 
Spagna magagnosa Fransam trumparc trabalhat ; 

03= Hispani flattant, qnando trahire volunt. 
In sermone suo semper laiel anguis in berba ; 

Linguam formavit qualquc foletus eis. 
Qnando pelunt aliquid, perdulcia verba babilhanl , 

Ftallerias jasant, corde venena lenent. 
Demandant Irevas, quando non vincere possunt , 

El maehinarc volunt. seu fabricare malum. 
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Tunc ?e forlificant sccrcle, sive reforsanl , 

Post sua mullolicns fallero lingua sold. 
Omnis homo mendax, sic Evangclia canlanl ; 

cCO Spagna bonas gcnles semper liaborc solet. 
Promisit propulo, grandus segnorius esset 

Omnis sc rendens, cordc \ulenle, lubens. 
Sed nos cum furia subilo rcspondimus ill! , 

Espasas manibus quisqnc tcnendo suas : 
Scis modo quid cercas, inallanum, sen mala pasca 

Et nisi Lu cesses, crede, Irolalus eris. 
Poslea lorna\it multum trompare la \il!am ; 

Nosquc mcnassando : quisquc crcmalus cril ; 
Dicite, vos populi, nunc, nunc Hispania vivat , 

Aul focus, et sanguis palria tola manet. 
Dicimus at nos tunc trompa : nunc Francia vivat 

Vivere non debet Spagna riUalda tua. 
Consilium lenuil rregnendu patria rursum 

Qui facerent gentes se retirando cito : 
Lansaquenetorum grossus jam campus abundal , 

Gentes et wllom saquegiare volens. 
lnlcrea magnuslit lerignonus, abalto 

Culmine pulsatus. scadrula quando \enii : 
Cum rabido sonitu din don campana sonabat , 

Et lou loccarenum maxima clocba sonat. 
Pro tali sonitu cunctonim curda trcmcscunl , 

Currere 11011 ccssant , perdubiiaudo malum. 
Tunc ad martcllum campana; lurba caminal ,. 

In terram lombanl pra-ipilandu nimis. 



Lou focus ad \iliam. dixisses, tunc erat omnis . 

El quod jam posset stingtiere nullus eum ; 
Vel semblaliat aquas quod nc-n trobbarc potessenl . 

Sic campana sonal forte cochando copos; 
Sed terignonos aliquos uon branlat alegros , 

Le campagnerius quippe dolcntus erat : 
Omnes clocherios audisscs tunc resonare ; 

Clocha sonal subito, quando rclrecta venit. 
Piures gendarmas de Spagna Villa frolavit, 

Se defendendo saipe necavit cos. 
Non potuit tandem tunc conquistare balalham , 

Prisa fuil per \im rursus ad arma mala. 
Omnia raubarunt, lillam post abotinando , 

El sacram Glevsarn, respiciente Deo ; 
Et mihi maysonem furnarunt, omne levando 

Mobile : Demonium colla retrenchel eis. 
Perpetuo natale solum dulcedinc cunctos 

Detinet, immemores ncc sinil esse sui. 
Atque Tholonenses, qui sunt valhcnta biigala , 

Contra Espagnolos arma talhanla lirant. 
Tunc intrat porlum per forsam nulla galera , 

Quin turris blesset, atque profundet earn. 
Villa de Reys contra 1'armalam se bene gardat : 

Quando roculavit, fort gipona\it earn. 
Andreas Dorias, illi donando favorem , 

Espargnare facit tunc sibi mulla bona. 
Quare, et quid factum, miramur, venerit istuc 

Janues Prepoyntus cum bravitate sua. 
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Pro valhentesis, quas fecit hue veniendo , 

Non modo oportcbat totremanerc grobis. 
Palatiiim Regis pulchrum brulavit Aquense , 

De cask) Stellas roggia flamma tocat ; 
Dc Parlamento bancos omnes Dominorum , 

Queis, dum juslicial, curia sacra sedet , 
Cadcrias virides, el lapissaria pnlchra , 

Quas perhoneslando rambra burclla tenet , 
Qua; gardat causas , quae stint supra lo burellum , 

Mascaravil earn, merdegolando solum. 
Poslea demandat totum, saviumque Senalum , 

Se per eum vellet consiliare bene. 
Chassencum quajriL, Mossurum le Pricidentem , 

Gui propter studium grisia lesla manet , 
Et nunquam cessat Icgalcs volvere libros ; 

Barlolus alter adest, omnia jura sapit. 
Elerna scripsit, el digna volumina cedro , 

Propter doctrinam nomen ad astra volat. 
Semper erit vivus, vivit post funera virtus : - 

Ct^Mors hominis landes nulla necare potest. 
De Parlamcnto Dominos omncsquo raquirit , 

Qui gastaut libros, in studiando nimis : 
Dalbis, Senacium, Daupedis, atque Soma turn , 

Masanum, Sallam, Glandcves, atque Fabrum , 
Durandnm, clamat et d'Avcnione Rolandum , 

Sanclam Marguerilam, Barraciumque simul , 
Doncaudum, pariter Rascassum, sive Itagarris ; 

SolliGitare volet cnnsiliiimque suum. 



Ipse malam causam cregnebat semper habere; 

Ilium defendunt omnia jura nihil. 
Ipse bonum cercat per semper habere favorem : 

Judicis offlcium mulla juvare potest. 
Ponere proccssum vellel supra lo burellum , 

Especias largas solvere vellet eis. 
Sunt Senantini, mundum ratione gubernant ; 

Hos bene reclusos enmhra burclla tenet, 
litis compatior ; tot habent pro gente labores , 

Justiciam cunctis pro faciendo bonam. 
Guarbugios liominum sapiunl, omnesquo querelas, 

Facherias grandes la sua testa videt. 
Et quamvis drictum faciant, ut jura comandant , 

Omnibus in mundu nemo placere potest. 
El Garsonelum gardans pro Rege sagellum , 

Hie in Provensa publica fama sonat ; 
Nunc per eum bene Cbanceleria nostra triumphat, 

Ipse gubernat earn cum ratione bona. 
Portabant vara leltras de crimine grassas ; 

Vult pcrdonansam pravus habere suam : 
Utquc capellanus nobis peccamina parcit 

In confessando, jussa scquendo Dei , 
Sic Garsonetus, qui nunc pro Rege sigillat, 

Jlic miseris parril crimina stcpe reis. 
Ipse gubemaret totum sagaciler orbem , 

Innumeros sensus la sua testa tenet, 
Hunc ego continue sub noslro pectore porlo , 

Nec posl la mortem nosier abibil amor ; 
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Perpetuoa illi conserve! Juppiler annos , 

Et sibi complaceat omnia vola Deus. 
ProcuraLorem Regis, qui crimina cercat , 

Peulenqui Dominum \cllel habere bonum. 
Is bene procurat, semper pro Rege Irabalhat , 

Esmcndas grassas postulat atque bonas. 
Continue clamat, seu se courrossal in ira , 

Contra palhardos , t|iii mala semper agunt : 
Pendantur trajli per furcas , atque ribaldi ; 

Escartayrelur ac homicida malus ; 
Per mare vel vadant Regis vogare galeras, 

Cadenam pedibus semper habendo bonam. 
El rationales demandat sfepe Magistros , 

Denarios Regis qui retirare solent. 
De Vensa Dominum des comptes 1c Pricidentem r 

Qui segnat populum, dum bencdicit eum. 
Arbandum savium , grandi \irtule refertum , 

Libros qui archiu mente virare sapit ; 
Vilalem Dominum, qui teslam jam tenet albam , 

Propter doctrinam quam sua testa lenet : 
Isti tres tantum hie regia jura gubernant , 

Dammanium servant, denariosque tirant. 
Et Gcneralem Guerimumlo Loggatenenlem 

Quasrit, consilium vellct habere suum. 
Particcolerium de Belia-monte \olebat , 

Qui bene decretat, cum rationc bona : 
Procuratorem Tadeum, cercando ribaldos 

Ulilis ad fiscum, Regis amando bona. 
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Alta voce cridat : palhardi justicientur , 

Pendulos teoeal furca bicorna malos. 
Judex Blaiardus, qui per marc judical omne 

Tanquam Neptumis, tunc recridatus erat. 
Gaufridum quairit perdoclum Loggalenentem 

De Folqualquerio, Cermaniumquc cridat. 
Judicis espasam Mcyrani sajpe soetat , 

Leges ct guerras ipse fogare facil. 
Ille reporiator Guerinus, noster amicus , 

Per lotam villain saepc pelitus erat ; 
LeUras demandant, quas Chancellaria bayllal ; 

Mas ipse facit, jura sciendo, bonas. 
Praclicus est valde letlrutus, jura gromandat , 

Argenlum, plumbum sed retirare sapit. 
Ail banqiielandum socios perpromptus habelur, 

Et bene, trcsque Iubens fort bona vina bibit : 
Guerim demandat de bon un semper aboyro , 

Baccho sacrificat, officiando, Deo. 
Qiiando ego sum secum , tassas aussare bisognat ; 

Ponit aquam paucam, quod mini rile placet. 
Gaudco, cum video la suam fumare coquinam , 

Post grignoiamus, grassa polalha vogat. 
Vivere cum sociis est eerie vila beata : 

Vivere cum sociis, vivere mulla facit. 
Alque Feram-porlam quasrebat cum Remusato , 

Descallis Veteris, Vigueriumque Pequis , 
Et Sequiranos de Cormis, alque Boeri , 

Et Pelrum Jannis, Ferrcriumque Milon , 



62 HETGRA ENTREPR1BA 

flc Mollis Domionm , cum de Corhone pelebal , 

El la Resveriaro, consHiare ■ I: : 
Et Peyroneios, Raynaudura, dciudo Miipjclem 

Mejgroni, Aufrndu? clericus alque [nil. 
Collniiiain, Becaris, Pignolis, et Rapltarlem , 

Maurellum snrium , Ponliciumipic simul , 
El Nirolas Fabri, du nobis cliani- amicus , 

Ingenio plenus, plurima jura sciens : 
El Desiderios, Brunellum cum Domicello, 

Meulhonem vellct, atque Durandus crat , 
Alque Talamellus, qui non est iing calamellus , 

Declarans leges, dum calamellat eas; 
Sihi, Dasolis, Albi,Faber, alque Bugada 

Vitalis, Buxi, Sallaque', Molha vetus , 
Vinccnti, Allicius, Caluinus, poslque Donaudus , 

Tardivus, lardc qui remenarc sapit ; 
Pognantus, Gene^i, past cl Frisqueria calvus 

Et Consollati, Besius, Eremita , 
Audricius, Dragui, Ponteres cum Tatamcllo , 

Aslerius, Ruffus, Blageriusque Vigil. 
Scd lamcn ad Fransam sc demonstrando fidoles 

Fugiverant omnes, cum piclalcDei. 
Deffaulls ad la court, clamabat mane Nolarus ; 

Alia voce crttlat, nemo rebattit eos. 
Congie demandatla partio, sive relaxum , 

Pro replica, nullus cmpacholabat eos. 
Abbandonaranl villam tunc protinus omncs ; 

Cum dehardarunl, Iristeviderc fuil. 



El cum satipivit, dc villa fngerat omnis , 

Imposiam. marchat, pro rapinare bona. 
Post lolam \illam doctam furnaut Aquensem , 

Maysones omnes saquegiando bene : 
Et cito guerra domos foygal, cercando gonelas ; 

Omnia rauba\it, plusqne robarc volet. 
Ranbando populnm faciebat monilioncm , 

Ipsemet argenlos appropriando sibi. 
Yendebat paiiem Saldatis ben caramenlum ; 

Mercadanlus erat doctus in arle sua ; 
Argon tos omnes ct nuos capiebat ab illis 

RcslHuebat eis, quando la pagga venit : 
Et donabat eis per pavsos omne butinum , 

Denariis nigris cum sua bursa caret. 
Dignnm laude quidem hoc est per sa;cla futura ; 

Induperatorus facta notanda facit. 
Hm non sunt gucrraj, qua) regnant tempore noslro; 

Milicias similes biblia nulla docet. 
Sunt guerra tantiim nunc latrocinia vera, 

Omnes gendarme nunc remudare volunt. 
Abladoyra robat rnundum l'Espagnia lotmn , 

Flalicras genies patria tola tenet. 
Francesi nostri Lantum lo mobile porfant , 

Appropriando sibi, non removendo domos. 
Mubilis cl varia est semper nalnra malorum ; 

(C? Lnmbardi faciunt nunc recatare Deum : 
Omnia, quando potest, semper Gascognia pannat ; 

Gasconus rarus cercat amore Dei. 
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Per totum mundum viclrix Provensa rabalhat , 

Per mare, per lerram, scit recrocare robas. 
Les bens tic gleyso giignolat grassa ribalda , 

<CP Pauperibus Christi porta reclusa manet. 
Barraba latro fuit ; sic parlat Passio Christi ; 

Plurcs Barrabanos guerra iruanda menat. 
Hoc commune malum; geiitcs omnes modo raubanl : 

(C/=Nullus habet raubas nunc, nisi ranbet eas. 
Ipse duos tantum latrones Christus habebat; 

Sed hodic gucrne mille romiile tenenl : 
Etpopulus clamat, quando fauragia pcrdit; 

Se quasi desperat, cum sua damna videt. 
Ponite polliciam fort fortem, jiisliciando : 

<p= Justiciam faciens vir benedictus eril. 
Sed tamen ad Christum fecit gran displicimentum , 

Nostram Provensam saquegiando modo : 



Et sibi faminiam per campum misil amaram ; 

Nemo dm \ivit, esuriento gula. 
Blada sibi mancant, carnes, vinumque, faring : 

Jupiter o ccelo non sibi mandat aquas : 
Cum bestis sotlis faciunt reurarc molinos , 

Forsanturque homines forle virando molam ; 
Plangebant populi, summissa voce cridantcs , 

Ad Christum Dominum se retirando pie : 
Panem quolidie da nobis, Christe benigne , 

$T After opem miseris, ipse neccsse vides : 
Pccnitet armalam Provensam saquegiasse : 



Parce precor nobis, fecimns omne malum : 
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Hue ad masselnm duxit nos Induperator , 

Nos layssat cunctos atque perire fame. 
Propter peccatos veniunt adversa timenda ; 

■Punit et omnipoiens, destruit atque malos. 
Sud Deos in ccelis, lunam, solemque gubernans. 

Surdua erat factus, cuncta pelita negans. 
Non juvat Omnipoiens, ncc vult audire ribaldos , 

Qui populum raubant, et sua templa ruunt. 
Cleysas sacratas plures dcslruxit Aquenscs , 

Ad villam voluit atque botare focum. 
De Sancia Clara moniales relligiosai , 

Quas post clausuram nemo videre poles! ; 
Et Senantini, marchanles de pede nude , 

Qui nunquam cessant rite pregare Dcum ; 
lie Na/areno pulchrantes et Domicellai , 

Quae Krieleysones nocte dieque cridant , 
Angclicam faciem, savios moresque tenentes , 

(33 s (Non superaret eas Juno, Minerva, Venus) 
Cum precibus magnis vicerunt Induperaiilem : 

Namque aliter certe villa cremata foret. 
Cendarmaj clamant : donate cibaria nobis , 

Cesar, nos morimnr, nos tnat ista fames : 
Jejuniis venter non bostigat arma Iibenler , 

Et prajler mortem, nil mage triste fame. 
Nemo valentus erit , si non grignotat abunde , 

Et virtute caret fort bene maygrus homo. 
Imperelatorcis rcspondit : quajrite viclum , 

tli'ignolat nnlliis absque labors modo : 
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Vadite Cellonum, Rognas, et Lurde Marinum , 

Allenum, Bausum, Perlusiumque, Jocas , 
Atque Garambudium, Peyrolas, alque Bonilhnm , 

Et Lauras, Aplum, Greulius, atque Trilis ; 
Ad saccum et saccos totum pausate Riansum , 

Meyrargos, Podium, Porreriasque cito , 
Alque Cadenetum, Berras, lotarn Manoascam , 

Et Cocuronem, Sand Canat, atque Bocum , 
Sanctum Chamassum , Fossis, de Marlicc Lillam , 

Alque Miramassum, Turreluramque Boqui. 
Interea veniel Dorias, remeando galeras , 

Biscotos porfans, denariosque novos : 
Snbieniet nobis, grandcra donando secorsum , 

Per mare guerrando; spes mea granda manet. 
Quare saldati post ad fouragia vadunt , 

Protinus et villas saqucgiare pulant ; 
Grandes assaltos contra castcila ruentes , 

Mienia grafignant alia, crocando pelras. 
Sed palria; genles contra sc forte rebeccant , 

Hosquc repulsando, pabula cuncla negant. 
Pabula gustassent Trojai, Xanlhumque bibissenl : 

Auri sacra fames in scelus omne rapit. 
Grans auhersarios per muros guerra reversat , 

D'alto per imbassum contro\ ira ndo pedes. ■ 
Terrados homines per campos sajpe bolabant , 

Milleque boytosos crossa malada regit. 
Bocbariam paysus cbaplabat . carnificando ; 

Currebat sanguis more fluenlis aquas. 
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Ad portum de Cyon venerunt inde galera; , 

Ad prope Massiliam, foroviando foras :' 
Biscotum durum portanuss, atque podritum , 

Ad lantas gentcs subveniendo parnm. 
Arlem pomposam voluit post prendcre villain ; 

Jaclando dixit, saquegiaret cam. 
S'effrehabant omnes ejus cregnendo venutam , 

Perdere pensando quilibet orane bonum. 
Sed lamen Arlerius Domimis le Loggalenentus , 

Jusliciam populo distribuendo bonam , 
Bellorum et pacis qui servat tempus ulrumque , 

Per toios libros jure valentus homo , 
Et gentilhomines fringanles , atque potenles , 

Qui taffatasium srepe copare solent , 
Coragium cunetis hardito corde dcdcnint. 

Pro confortaudo, verba scquenda dabant : 
Non vos Hispanus jaclalor (erreat ille , 

Per Christum Dominum gloria perdet eum : 
GrandusadeslBIestrusdeFransa,cunciagubernans, 

Auxilium nobis, consiliumque dabit : 
Fort bonus est Mesirus, semper pro Rege trabalhat, 

Se nihil espargnat, quando balallia venil; 
Alter Arislides, dictus cognomine juslus , 

Consilio pollens, est sapicntus homo ; 
Claro prfeslabit nobis tutamina sensu : 

Donat, quando potest, ipse Hbenter opem. 
Arlerius Prffitor pro villa deinde cavalcat , 

Caussandobollas, cxperonando pedes : 
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Impostam vadit faciens troctarc cavallum ; 

Nun pausare potest, quando faliga venil : 
hit et ad villain tunc d'Aunioiie friandam , 

Qua? bcllas dominas, pro rigolando, tenet. 
Illuc aceessit, pro rasonando Magislrum 

DeFransa magnum, plura loquendo bona ; 
Demonstrans illi, quod valde villa pregabat , 

Visum pro guerris ipse veniret cam. 
Anuit ex lesla, promittens presto venire , 

Omni posse suo hancque juvare libcns. 
Quod dixit, fecit, servans promissa libenter : 

Promissam nunquam scit variarc fidem. 
Protinus et venit pro respieiendo muralhas , 

Etluslravit eas, nrania tola videns. 
Protulit ; et vobis omnem douabo sccorsum , 

Verbis et factis snbveniendo cito : 
Interea veslram rede defendile villain ; 

Spendere ciincta deeet, quando necesse venit. 
Arlus multa potest, bax est ditissima terra , 

Et merito regnum palria lanta fuit : 
Tempore praslerilo Regem hie Arlus habebat ; 

Per varios libros plurima scripta docent : 
Non igiturdubitet quisquam depcrdcre vitam , 

Vos derensabil Francia nostra bene. 
Princem de Melfa, pro nostra Rcge fidelem , 

Cui sibi per faciem Candida barba rigel , 
Vobis in v illa pro conduclore relinquo , 

Atqne Bonam-Vallem, rite juvetis cos ; 
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El si tleflciat quicquam pro forlificando , 

Mittite, nam vobis Rex bonus omne daliit. 
Talibus acceptis verbis post villa triumphat , 

Coragium foriis quisqce leonis habel. 
Post cito villa fuit gendarmis plena superbis , 

Per quos brisala curia tola fuit ; 
Crotonos eliam voluerunt rumpere fortes , 

lllico largatus tunc rnalefaclor erat. 
Justiriam prose palbardi siepe requirunt , 

03° Contra se proprium non volet ullus earn. 
Aurelhas longas sergcnlibus atque copabant , 

Et bene per costas verbera mulla dabant ; 
Et carcererius sautavit presto fenestras , 

Cum vidit socios justiciare suos. 
Perdegaynabant espasas, atque cotellos ; 

Arrancant juvenes, quando polalba valet. 
Alias tartugas faciunt escondcre testam , 

Et ralapenatas node luare putant. 
Cram mortalagium vidi, chaphndo poletos , 

Per gallinerios furnat abilhus homo. 
Quod grignotabant per villam nemo pagabat , 

<rj* Sus Jaque bon-home vivere guerra solet. 
De domibus propriis Dominus tunc non erat ullus ; 

Mestrus de casa saspe valetus erat. 
Per las maysones gittabant atque fenestras ; 

Qureque domus semblat qualque tavcrna mala. 
Per totam villam nopulus se forte trafigat , 

Non pausant civcs, nuctc dieque tirant. 
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Terras, et pcyras, et fustes, atque fagolos , 
Et girbas terra;, plurima ligna quoque : 
Usque Capellanos, infantes, atque \ieIhos , 

El Servan linos Gleysia sacra dabat. 
Nobilis omnis homo pro Fransa forle laborat; 

Tempore guerrarum grossa faliga vogat. 
TristiLiae regnant, mortates atque dolores , 

Planctus cum gemity, turn lachrimare malum. 
Tristequid est aliud bell urn , quam missa per orbem 

Cj= Publica tempestas, diluviumque domus ? 
Bella Decant homines, facitint sine honoribus aras , 

(CP Urbes, et agrorum dopopulantur opes. 
Hen I miseri qui bella gerunt et castra sequuntur ! 

Tribolassones, et mala multa ferunt. 
Et plures Dorainas de capeyrone friantes , 
Non expargnabant se trabalbare bene. 
Madama d'Aleno, Domina et de Valle polenles , 

De Bello-Julioco Madama granda quoque , 
El plures alias, quas non mea musa recontat , 

Fecerunt ragius , carrcgiando cilo. 
Cum terrayronis porlabant saipe banaslas 

De terra plenas, congravelando rien. 
Merfunduta fuit, non penses tu, tamen ulla ; 

(p= Se contra gardat fort muliebre genus. 
Poslea ramparos perplures, et beroardos 
Villa facit fortes, sumptibus ipsa suis. 
Et post Marquesus deCasto venil ad ipsam , 
Hanc cum gendarmis assegiare pulans. 
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Per pontem Cravis passavit Icoppa valenla , 

Portas ubertas de Crave ponlus habet : 
Quod fuit ad villain eerie rergogna rogrossa ; 

Porla fere simplex tunc reculassel cum. 
A longe modicum tolam post respicit urbem , 

Omnem defensam scire volendo suam : 
Et cum vidit earn sic lanlum forlificatam , 

Plenam gendarmis, armigerisque bonis , 
Qui propter Fransam vitam finire volebant, 

Sacratam polius quam violare fldem : 
Vidit aquas etiam, seu lanlum flumina magna , 

Tot quol semblablant omnibus esse mare , 
Flumina, slagna, lacus, fonles, fossala, paludes , 

Robinas grandes, quas aqua semper habet ; 
Et (lumen Rhodani, rncdiam quod circuil urbem 

Quando supervcxat plurima damna ferens; 
Blada negat, vignas per campos, atque cabannas 

Tolam Camargam ssepe natare facit. 
Insula propter aquas est insuperabilis Arlus , 

Per forsam nunquam Cesar haberet eum ; 
Sic non ausavit post inlreprendere gaffam , 

Et contra villain borbolibare niliil ; 
Et sine musando, tornavit presto relrorsum ; 

Non subjornavit, majnia tanta videos. 
Sed tibi vis dicam, fecit tunc ipse sagessam , 

Mille balafralas villa dedisset ei : 
Si s'approchassel de barca, juro tonantcm , 

Perdisset gentes , tcmpus et omnc suum ; 
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ALquc fuisset ibi tot, tan turn, crede, frolatns , 

Quod nunquani medicus post rebilasset eum ; 
Fcssassent ilium lot, tot, per corpus el aures , 

Quod li recordasset tempos ad omne suum : 
Omnes in Rhodanum per testam villa gitasset ; 

Ultima de guerris ista fuisset eis. 
Arlus amorosus semper pcrbraggat amorem ; 

Vivat, et ad populum det sua vota Deus. 
Atque Tarasconis pensabat prendere\illam , 

Et Sanctam Martham saquegiare ricbam. 
Per barcas Rosum post traversare volebat , 

Et Lengadoccum rendere deinde suum ; 
Passare in Spagnam per terram ncmpe voiebal , 

Passagium quierit, vellet abire domum. 
Sod le Capitanus Sanctus Rommegius ille , 

Qui fuit in guerris sajpe yalentus liomo , 
Castellum rcparat, totam \illamque reforsat , 

Passagium gardat, non dubitando mori. 
Sic contra Villain nullas donavit alarmas , 

Ilium cregnebat , fort bene noscit eum. 
Ipse Robasdangi, Belcayrum ramparal omne ; 

Grans fortalcssas amboque castra tenent ; 
Et prope de Rhodano semper demmorat alerlam , 

Si passare volet, ipse luaret eum. 
Massiliam voluit post abordarc fidelem , 

(Cr" Et per traysones prendere pensat earn : 
Sed cilo quando suam saupivit villa venulam , 

Ranquetos maygros, crede, parelhat ci. 



Gum tamborinis ct fif-ris forte tocavit, 

De frucha dura festegiant eum : 
Borbamdando ilium, mandavit presto salutes, 

Mille canonatas ipsa tiravit ei. 
Fulmina dixisscs qua? Juppiter ille gitabat, 

Qui renal in ctelis, quando tronare facit. 
Casaliscus erat grossos mandando boletos, 

Larguabant ctiam passavolanta petras. 
Ditplos audisses, simplosque lirare canones. 

EL megensanos, fauconelosque bonos, 
Esmerillioties, baslardas, ct colobrinas; 

Arcabutant oatnes, cscopetando simul. 
Ad prope de Barris non audet ponere nasum; 

Non sibi securus tunc locus ullus erat. 
El foro de portu sorterunt inde galeras ; 

Plaggia d'Arenquo perremigabat ea». 
Per mare garnilas forsatis Fransa galeras 

Semper babet plures, qufe bona mulla ferunt. 
Ipse Senescalus de payso saggius omnis , 

Glaudus de Tenda Contus, ad arma polens , 
Presto suas fecit fort bombardare galeras ; 

Imperelatorem. forte frotare facit. 
Sanctns Blancardus polsavit tumque Baronus, 

Contra I'lmperium tota galera tirat. 
De Garda Domina forlissiuia nostra beata 

Massiliam gardat, el bene salvat earn ; 
Omnes ablavgat per terras, atque profundal 

Per mare, qui veniunt pro fadendo malum. 
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lnduperator ait post, respiciendo sietam 

Villas Marsellias, maania lanla udens , 
Atqne bcrohardos fornUos, tumquc galcras, 

Et lanlas genles, quas numerare nequit; 
El quando videt arlilharia lanla petare , 

Qnaa terrain et ccelum pertremolare facit , 
Scandalesaiil se miillnm, forle renando 

Conlra Marselham, currevirabat eum. 
Armaiaj dixit : Marselham vidimus omnem , 

Nullus per forsam prendere posf et earn 
Nunc, nijii per genles hoc de travsone veniret ; 

Nam forlallcssas trop babet ipea bonas. 
El reiirare bridas opus est, fnelando ca*alhos 

Versus Aquas celeres nas reiirare deret : 
El per carrerias nil nos chaumare bisognat, 

Nos sccjuiUir bellum Massilienee malum. 
Escarramussas poterunl fringarc valcnles 

Hie foris : ast inlus null us anare potest. 
Insula boccani haec est Marselha pelarda , 

Bocca del inferno nempe fogala manet. 
Igneus in Fransa, qui lam bona jura ministrat 

Quam facial Paulus, Bariolus, atqne Sinus. 
Qui semper, semper forlorn pro Rege luborat , 

Cujus consilium Rex Irobat es;ebonom ; 
Vulcaims fabrus de ctelo fulmiiia mandans , 

Luminaqni monstrat, quando tonare facit , 
Non possent ignes tantos sufllare cremantes , 

Quot mihi polsavU Massiiiense genus. 



Denique quidquid habent homines guerrandonecesse, 

TJrbs pomposa modo Massilitana tenet. 
Deverium faciunt contra me les Capitanis 

De Monpesalo, Barberiusqtie bene. 
Vola Deo feci, nunquam lornabo \idere 

Massilinm, nimium fortiflcata valet. 
Per guerras semper forlis Marselha triumphal , 

Unqnam noil posset \incere Cesar earn. 
Tot valhentesas fccerunt Massilienses , 

Scribere non posset musa Maronis eas : 
Quamws Lucanus bos usque ad sidera tollat , 

Horuin urtntes dinumerando suas ; 
Hos laudarc dccel, laudari facia merentur. 

Non similes nntiit Chrislus ad arma viros. 
Sed de Marselha bragganli quando rclornat 

Fort male conlentus, quando repolsat eum, 
Antonium Levam trobaul forte maladum. , 

Cm mors tcrribilis Irislc cubilc parat. 
Elhica torquel eum percoslas, et dolor ingens: 

Cum male res vadk, \ivcre faclial cum. 
Dixerunt medici : speransa est nulla salulis ; 

(p= Eliiicus in testa vivere panca potest. 
Ante suam morlem voluit parlare perhoram 

Imperelatori, consiliumque dare. 
Sris, Cesar, stride nostri groppanlur amores; 

Namque duas animas corpus utrumque tenet. 
Heu I fuge Provensam fortem , fuge littus amarum ; 

Fac tibi non noceat gloria tanta modo : 
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Contra forlunain Patronus naiigat I'nquam , 

Nec conlra guerram testegiare decet. 
Noli fortunam plus hie tenlare ribaldam ; 

Est nunc pro Gallis, Fransa gubernat earn. 
Tu bene cognoscis, non posses- vincere Galium , 

Per forsam nullus liunc supcrare potest. 
Son carnpnm bravium nunc Avenione locavil , 

Ilium cum grossis tres bene clausit aqui3 , 
Et tot habet homines de guerra jam sibi fortes , 

Qnot tibidonabunl la mala pasca modo. 
Sum moriturus ego, reclc to, qu^o, guberna : 

Invidet Imperio Fransa polenta tuo. 
Assortire venit to nunc, nunc Fransa galharda , 

Fac quod sis sapiens, atq,ue gaiantus homo : 
Quare to retira, noli spectare malurum ; 

Nil tibi plus dicam, Cesar amice, vale. 
Post moritur furiens, rabies ac occupal ilium , 

Desperatus homo, sensa vocare Deum. 
Ipse suos voluit tunc appelare magistros 

De nigro inferno, semper amaiit eos: 
Utque Capellani faciunt secreta mementa , 

Sic modo secreta verba sequenda referl. 
0 Deus inferni tenebrosi, Pluto, diable I 

Dannatas animas qui rabinare facis , 
<£r'Havme infernalesl a vobis me recomando , 

Nunc omnes animam prendite, quteso, meam. 
Sum damnatus ego certe, pro criminegrando , 

Quod, contra Fransam consiiiando, dedi. 



Delflno feci bello donare verinum , 

($T Plorat eum genitor, Francia tola simui. 
In I'antri) mundo sahatus pace quiescat , 

Et sua cum Christo molliler ossa cubent : 
Sed non solus eram, dando consilia mortis , 

CC? Aller, quem 1aceo, participants erat. 
Sic eliam dixit Conlus de Monte-Cucullo , 

Quad do lo borrellus jasticiavit cum. 
Illi donarat in aqua moriale venenum . 

In granda tassa cum liaboyre dedit. 
lllico vidisses post assemblarc diables ; 

In ccelo parlant, murmura magna menant. 
Grossa cadit plinia, mullumque lonitrua polsant ; 

Classos d'inferno sic sua cloclia sonat. 
Cum morifur, lantum tempestas grossa tonabat 

Propter aquas tantas, quod quasi giierra negat. 
Ad Sanclam Claram trippalham pausat et omnem , 

Corpus in Iialiam carregiare facit. 
Post mortem plorant Domini , grossique Baroncs : 

Omnes saldali se retirare volunt. 
Barca modo rupta est, per terram naviget omnis : 

Se salvet, potent qui, rapiendo fugam. 
Imperelalor ait : sum mortus, Christe benigne : 

(Coragium certe pcrdidit omne swum} 
Assomatus ero toto mjo tempore vilee , 

111c magister erat, consiliumque meum. 
Plorat eum, grossos planctus de pectore donat ; 

Non dormire potest, mangiat alque nihil : 
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Ac remanet timidus, pavidus, totusque fremolans , * 

Et de consilio dcspra\isilus homo. 
Ilium vidisses lapsum de cardine mentis ; 

Discipulus clamat, quando raagister abit. 
0 mala mors ! quare voluisli prendere Levam ? 

Eslranglaslis enm, sed ralione cares. 
Impmba mors 1 homines nunc centum mille tuasli, 

Quandoque pro guerris plus milii Leva valet. 
Consilium tolum cepisli, mors mala, nostrum ; 

Nunc mea vita fugit, nunc mea vita peril. 
Non pos?em similem tolum trobhare per orbem , 

Praclicns in guerris, atqne magistcr erat. 
Sum dcslructus ego, numquam victoria mecum 

Pluseritin mundo, spes mea tola peril. 
Qui mihi de lingua gucrras gagnavcrat omnes , 

Et bene Pubis erat, mors modo prendit eum. 
Corruet imperiiim subilo, ni Leva resurgal ; 

Fundamcnta dedit, principiumqne bonum. 
0 Anloni Leva, mi fralcr, dulcis amice ! 

Tu nisi nunc lornes , me dolor isle necat. 
Ipse lu 3! mortis sum eerie causa misellus , 

Perpetui noslri causa doloris eris. 
Diilcis amice, lihi crudelia fala luerunt , 

El pro te misero numina nulla valcnl : 
Scd quffi te miserum mors lam palharda tuavit , 

Mo quoque nunc petimat , me sociando tibi. 
Proh superi ! qualem jussislis morte necari I 

Flos hominum mundi Leva valentus erat. 
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Hie nobis cxempla dedit bene mere mundo , 

Gendarmas docuit gucrregiare bene. 
Antichrisle vale de Lc\a, grande Profccla , 

Me Irislem layssas, sum moriturus ego. 
Semper eril fecnm mea mens el loia voluntas , 

Nunqiiam perfectus nosier abibst amor. 
Si lachrimis iterum possel lua \ila reverti , 

(C5= Leva, nunc lachrimis omnia plena forent : 
Sed quia nou possunt crudelia fala moveri , 

Gaudeat in ccelis nomen, et umbra loa. 
Cerium esl in cineres corpus morlale reverli , 

Sed lamen selernus non crit ille sopor : 
Sunt ilerum nostra; redituras in corpora lilse , 

(D= Mcmbraque junctures resliiuenda suis. 
Janne gipone, tuum Lcvam ploraque, replora , 

Qui tibi coragium, consiliumque dabal : 
Plange, nec a iachrimis unquam tua lumina cessent : 

Mnltolies eerie tu regretabis eum. 
Espia per poslam post d'A> cnione retomat , 

Qua; nova confeslim non bona conlat ei. 
Hunc male conlenlum. fecit, coniando novellas : 

Pendet ab ore viri, qnaudo recontnt eas. 
Franciscus venit Gallorum Rex venerandus , 

Qui caelum el terrain jam tremolare Tacit ; 
Est nunc cum fanta, tanla bravitale venutus , 

Quod nullus, Cesar, \incere posset eum. 
Ipse suas gentes liunc A\enione recampat , 

Tcrribilem guerram nunc cumulare jubet. 
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Armatain grandem contra vos ordinal islam , 

Omncm poyssansam vult remenare suam. 
Q iando arribavit ad carapum, d'ordine marchans , 

Omiics gendarme maxima fesla menaiH , 
Et gictant unum grandem do pectore criddum , 

Franciscum Regem respiciendo suum : 
(p 3 Clamabant oinnes, o Francia, Fiancia vivat! 

Pra; nimia joyha (lelus adora dabat. 
Christus, semblabal, venissct dc paradiso , 

Sic lantum lotus campus alegrus erat. 
De testa subilo so alsabant atque capilli , 

Irissando caput, omnia membra levant. 
Cum omnis peyris artilliaria grossa pctabat ; 

Arcahulesando, quisque salulat eum. 
Omnes slendardi, bauderaj, tympana, irumpaj , 

Gaudia cum Clierubin, grossaque fcsla menant. 
Dixisses, promplam vellet donare batalbam , 

Intrando campum ; sic sua pompa bra vat. 
Aitisona) voces hominum tunc pectora firraant , 

Mclodiam tantam vix paradisus habet. 
Delectant homines se de clangore lubarum , 

De tanto.sonilu non saliatur homo. 
Ipse erat armatus recte de corpora tolus, 

Armatam totam coragiando bene. 
Unum corserium, bardatum fort richamentum , 

Bayhum montabat, esperonando nihil. 
Mnnlagnam semblat, tam grandius eslque valentus; 

In cerium sautat, dum pede calcat eum : 
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I'erbondire facil Hex ilium, se promenando, 

Nec cadit in terram, quando ruare facit. 
In toto regno non csl 1am lansa galharda , 

(p= Quam Ilex Franciscus ; guerra creavit cum. 
Les Cenlilhomiiies de Fransa combalit omnes , 

<E? Joxlam gadagnat, quando la bagga datur. 
Est Ijonus ad populum, bon compagnotius ad omncs> 

Banquetos grassos, pro bonitaie, pagat ; 
Est communis homo, gravitates non lenet alias , 

Est bona, parlando, gratia semper ci : 
Scd per meyssanlos non vult sufrire magagnns , 

Presto malos homines justiciare jubet. 
Gaudebat populus, Regem cernendo \alenlem; 

Omnem coragiat, respiciendo, pnhhim. 
Et DelfWius erat, cui tcmpora longa precantur , 

Qui non degenerat, arma fogare facit. 
Son palrcm Regem jam dc urlute resemblat , 

Imperelactorcm vincet, amando Deum. 
Spcs bona dat lires, juvenis jam forte batalhat , 

Justat, et ad lansam nemo reversal eum. 
Francia propter eum multum se semper alegrat , 

Regem poyssantcm sperat habere bonum. 
Omnes Scgnori de Fransa post venicbant; 

Quando Rex marchat, associantur eum. 
Rex de Navarra cum forti genie Iriumphat ; 

De Fransa semper grandus amicus adest. 
El le gran Mestrus dc Fransa, cuncta gubcrnans , 
Se bene dcmonslrat, el sapienler agit , 
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Monstrando regi bandas, ac ordinal illas , 

Et vollat campnm d'Avenione suum. 
Plascrum prcndit Rex, ct ridendo s'alegral , 

Poyssansam grandem rcspicicndo snam. 
Frances! bandam dcmonslrant ordine grandem ; 

Genli-galanlcs Francia semper habet. 
Lansacanetorum, liridando, banda triumphat , 

Embriagat teslam, cum bene vina valent. 
Et dc Gasconis muliurn la banda braiabat , 

Qui bene palaccant, atque Irucare solent. 
Altos Sohicios vidisses, alquc galhardos , 

Qui propter mortem non reculare volunt. 
Terribilem bandam faciebanl Italiani , 

Qui rapinarc solent usque sacrata Dei. 
Dc Provensalis etiam ia banda triumphat , 

Poyssantos homines iste paysns habet. 
Centum mille homines armatos Fransa lenebat , 

Imperclatoris arma limcndo nihil. 
Numquam lanta fuit, dicunt, ibt lisla brigata ; 

Dixisses, mundus tunc quasi totuseral : 
Miranturque homines lot quo! natura creavit , 

Semblat quod tanlos non paradisus habet. 
Yinli millc valet homines prxsenlia Regis ; 

Coragium cunclis auget, el urget eos. 
Per campum tendas fecerunl, tolque cabannas , 

Atque pa\ilhoncs, quod mea testa \irat. 
Ex quoparlatu se mervelbat Induperator; 

Plangendo dixit : nos tremolare drcel. 



Haymc I saldali, quam sit fortuna ribalda I 

Nulla fides in ea est, nunc milii trayta manet : 
Nescio quid faciam, nostram fanla&tico testam , 

Cervellum fecit pcrdere Fransa meum. 
Mens mea nunc dansamdansal bene la Iravalhanlem, 

CO 3 Sed sine mensura limpana nostra tocant. 
Ardas quisque suas confestim colligat omnes , 

Linquere Pimensam nos modo Fransa jubet : 
In tnancha panes portel pro quinque diebus , 

Ne pereant aliqui, nos retirando, fame. 
Presto suam fecil tristcm trompare relrectam ; 

Quando retrecla sonat, quisque dolentus erat. 
Debardare vides armatam ; Irento diables , 

Dhisses, certe prendere vellet earn. 
Omnes vidisses grossas brnlare cabannas , 
Au plana d'Alhano millc icmilie focos. 
Botto-selo, bolo bast, montas, puttos, a cavallum : 

(Cr 1 A chaval, a chival monto, ribalde caval : 
Toupatata palalou fori tamborina tocabant , 

Atque malenconifer ranca floula siblat. 
AH'estandart tandart, o, montale cavallos , 

Italiam versus nos retirarc decet. 
La mala baltani heli, beli, Francia mennat , 

Ilaliam versus nos recularc decct. 
Per varios casus , per tot discriniina rerum , 
Tendimus in laqueos, credo, volente Deo. 
Francia nunc marchal, qua nos cliaplare rcquirit , 
El prisonei'ium me cupit esse suum. 
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Non vcnialc milii peccatum, si modo Fransa 
Prendcrc mc posset ; grossa riallia foret : 
Me garrolaret, personam (orle ligando , 

De pcdibus iioslris scnsa iocare solum : 
Esset processus presto supra )o burellum , 

Curia confeslim judical omne malum. 
Pro me non csset nimium senlentia grassa , 
Esmcndam facerent, pro rationc, bonam. 
111am, penso, darent Domini de jure rcloiio , 

Contra me mulliim curia sacra dolel : 
Nil milii proficeret nuncChanceleria tola 
Hie in Provensa, res milii cerla manet. 
Si Garsonelus mas letlras ille viderel , 
Estrassarcl eas, scnsa dulare nihil. 
Ncc milii proficeret nunc Clianceleria grandis , 

Qua: tolas cau?ns cum rationc facit. 
In tota Fransa nil pcrdonansa valerel, 

Quamiis la mimiLa rite cocliala foret : 
Non, quamvispropriis manibus Rex scribcrct illam, 

Franciscum nomen poneret alque suum ; 
Et si Delfinus eliam consentiat illi , 

Et milii pcrdonct, non bene tutus ero. 
Antonius Burgus, gram Chancelerius ille , 
(P? Non passarel earn , respiciendo bene. 
Est bonus et prudens, sapienter cuncta regardat , 

Consilium sequitur Francia tola suum. 
Justiciam rcclam, summa rationc, governat , 
Despacliat popolum, semper amando Dcum : 



Omne licet donet Rex demandanlibus illi , 

Pfon passat lettras, dum ratione carcnf. 
Quando petunt aliquid gentes, Rex omnia bajlat , 

Est semper moltus de pietale bona : 
Est in amorc bono semper Rex prodigus ingens , 

Et lanmiam Christus, parcere mnlta solens. 
Si quoties peccant homines , sua fulmina mitlat 

(CP Juppiter, exiguo tempore nullus erit. 
Consilium Fransre sed post non approbat illud , 

Quando videt quod non pro ralione valet. 
Promitlunt Reges leges servare per orbem , 

Cum sibi per populum sacra corona datur; 
Et mala lot feci, quod nunquam dicerc possem , 

Sic veniam nullam nunc mihi Fransa daret. 
Protinus ergo, precor, saldati, nunc fugiamus : 

Qui nimis altendit, post male tempus babel. 
Sum male contcntns tot , quod non dicere possem ; 

Sed me per forsam coragiare decet. 
0 passi graviora 1 dabii Deus his quoque finem ; 

Non sumus ignari nos habuisse malum. 
Tristis erat multum de payso quando recessit ; 

Complentas grossas ipse, gemendo, dabat, 
Quare non polerat ullam donare batalham 

Hie, nisi nunc helium perderet omne suum : 
Et flentes oculi multum sua pectora bagnant , 

Destilant lachrimie, per faciemque cadunt. 
Impaliens tandem cum magna voce boabat , 

Et pedibus terram trapegiando fremit. 
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Contra me miserum grandis disgralia venit , 

Nescio quid faciam, desonoratus ero. 
Undique sc promenat, valdc branlando la lestam ; 

Mignas lerribilcs, se miitinando, lenet. 
Heradem semblat, se desperando per iram ; 

In defortunis nescil habere modum : 
Parlando solus errat, contando malurum ; 

Horas barlabal in renegando Deum. 
Dinumerat campos omnes, (juos feceratante : 

En ego qui vici, sic modo viclus ero ? 
Omnia sunt homini lenui nendenlia filo , 

(p'El subilo easu, qu;c valuere, ruunt. 
Conlra gram Turcum gagnavi s;cpe batalham , 

Et Tunium cepi, nostra Galcla manet; 
Et Barbarossas facio saulare galeras , 

Argerium fugiunt, dum raea guerra frepat. 
Sum forsatus ego, sensa baylare balalham , 

Ad paysos subito me retirare modo : 
Espia nunc venit friscas contando novellas , 

Quaj eerie faciunt nos rejohyrc male : 
Ipsa milii conlat, contra me Franria marchat , 

Cum gram poyssansa, me reculare decet. 
(CP Rex facit omnesuum jam demarcliare rialmum, 

Contra me certe Fransa limenda venit. 
Donabo velum pedil)us, fugiendo per orbera , 
Dcsparrare rolo, dum milii tempus adest. 
Imperium nostrum truffabunt undique gentes , 
Postquam me retro Fransa Urare facit. 
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Plus valet auselum dc campis frigiler esse , 

Quam per presones playdegiare nimis. 
Francia son Garapum semper tie gentc reforsal; 

Ast ego diminiio, gens mea tola fugit : 
Se rendunt omnes ad Fransam, trayta canalha , 

Me Iayssant miserum, sum quasi solus ego. 
Caliorum furiam timeo pins quam lo iliables , 

Contra me valde corrociata manet. 
Est modo Franciscus Rex tres-poyssanlus in auro , 

Hunc juvat et populus, cum sua bursa falhit. 
Alter Pompeius nunc est, ac alter Achilles , 

Terribilis Sanson, Annibal atque ferox ; 
Etsi guerrando, pro seucloria restet, 

Imperium capiet, sic cito Cesar erit. 
Est melius mullo me non donare batalham ; 

In gran dangcrio hie mea vita foret. 
Unus homo sapiens non inlerprendcre debet , 

Quod sua poyssansa non acabare potest. 
Nunc aliamcupio grandem conlarebravessam 

De Provensalis , gente iiablo tibi. 
Impereiatorus voluit corrumpere plures , 

Quando erat in payso, plurima dando bona. 
Argentum, plumbum, baggas donare volehat 

Promittebat eis cailica regna Dei , 
Tjt contra Fransam mine essent cspia tanlum , 

Atrruc veniret ei qualquc noi ella bona ; 
Ad campum Fransa; irent Avenione posatum , 

Blancam de Fransa pre>to bolando crnccm : 
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Et bene, sive male, scirent quawumquc menaiiLur , 

Quid sit, quid parlat, quae nova Fransa facit ; 
Si grandem campum contra se Francia dreyssat , 

Si se torcharent, si superarel eum; 
Et si Rex veniet, si marchat, vel timet ilium , 

Et quid per campum publica fama refert : 
Et celer in postam rursus tornaret ad ipsuui , 

Omnia qua; faceret Fransa, referret ei. 
Tandem non poluil ullum trobaro coquinum, 

Uriqnam qui volerit 1'espius esse suus ; 
Et magis in campis voluit gens paupera mouri 

Quam contra Fransani rcspiolare riem. 
Les Provensales fuerunt, seranque fideles , 

Cum Fransa semper lilia blanca pelunt. 
Contra sc quando post tot conlraria vidit , 

(Versus eum grossus nempe maliirns erat) 
Consilium tenuit, sociaudo les Capitanis ; 

Oj 3 EITuge rumorcs, saggius omnis ail. 
Francia cum solvit, quod vult trompare retrcctam, 

Italiam versus sc retirare vulens ; 
Presto Senescalus loggum de Hege tenentus , 

ipse Comes Tenda?, pcrsccuta\it cum : 
Et Jannus Paulus, sou Ransus lc Capitanus , 

Qui bene comuatlit, turn mala multa facit ; 
Ad la cuam cliassant ilium cum genie galliarda , 

Escaramussando, quisque frolabat eum. 
De passu in passu Contus donabal alarmam 

Contra Espagnolos, non dubitando moil 
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Amnelos fcrri rompit, loloscjue fracassal , 

Amassat gentes ferrea massa .sua : 
Jmperialistas plures sua lansa reversal ; 

Torclio-lorcho, tri-trac, bracliia semper agmit : 
Furl, furl torchabat, blcssanito les iuimicos; 

Est bonus in guerris, atmie valentns homo. 
Et Gabriclus crat Raynaudi le Capitanus 

(0= De San Roinengeo, corda leonis liabens : 
Qui ti'cncbarc facit las armas, quando balalhal , 

Et trucat, et rctrucat, presto frcpando copos. 
Et de Massilia Viguerius ille Molanus, 

Qucm laudat populus pro bonilale sua , 
Se mcrfondcbat, faciendo ruare caiallos , 

CG= Contra Espagnolos lansa valenla fnit. 
Omncs paysani se accompagnanlur in unum . 

Et simul accordant, omnc luare voUint. 
Non espargnabant supra donare cabessam ; 

CC7"Et per paysanos gratia rara fuit. 
Armafam lotani circundant, undiqne polsanl ; 

Rusiica progenies forte bataliiat eos. 
Sarratos faciunt illos marchare lalenter ; 

Dum quis s'esquarlat, lou male lempus babei. 
Lo campum vdlaut, ilium de node revelhanl ; 

(J2° Impcrelatorus effreolalns erat. 
Saipc soporifcros invadere proficit hostes , 

fej-Ex improvbo prendilur omnis homo. 
Propter Hispanos mortos, el lansaqucnetos , 

Palria, pro veto, fcelida tola manel. 
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Extra Provcnsam dc Tenda Conlus, et ipsi 

Nostri paysani , belligerando bene , 
Imperelatorem cbassarunt, alque bolarunt: 

Cum grandi gorra quisque mocabat eum. 
Saepe galopabal per campos forte cavallos ; 

Paysani faciunt presto leiare pedes : 
In lerramque no* am, fngiendo, se cito .=alval : 

Qnando Spagna fugit, Fransa pelolat earn. 
Marcliando retro, senata armata caminal , 

Ad la campagnam cumqne timore manent. 
Paysus devote Christum de mente cridabat , 

Hos psalmos canlal, liunc reiirare widens : 
Rumpere, qua>so, lilii facial Proserpina collum ; 

<J3 J 0 Salanasse 1 Fuge, non redilurus, abi. 
Nunc qriEe dispensant mortalia fata sorores , 

Fila velinl iit:e presto coparc tua3. 
££? Vadc in malboram, sen?a tornarc jamayssum ; 

Provcnsam fachas, proficis alque nihil. 
Consilium melius babuit hoc Franria niinquam , 

Quando reliquit eum sc Irabalbare modo. 
Villas, nec gentes, ncc paysos perdidit ullos , 

Gagnavil guerram, sensa chocare riem. 
Imperelalorem valde consumere fecit , 

Perfrustravit eos pluribus alque bonis. 
Per longos paysos ilium marchare coegit , 

CC? Et persona sua plena laboris eral. 
Blancos fecit ei plures sortire capillos : 

Defectum languet, abrcvialque dies 



C1TOLJQUI lMPE&ATOfUS. 
Gaudia conservant corpus, donantque salulem : 

Semper alegrus homo \i\ere multa solet. 
Venerit ipse licet pro tolam prendere Fransam ; 

Et nostros asinos, fovriosasque cahras , 
Non tamcn ausaut ad nos donarc balalbam ; 

Ipse fuit flaccus, atque coardus homo. 
Non ardilus erat pro nobis, nee bene fortis , 

Mille pelaratas Fransa reboffat ei. 
Rursus eum cunclos decel eslimare nienlum ; 

Virtus pro guerris lola reliquit eum. 
Nunc polerit mullum bene rondellare Marotus , 

Se truflare potest, rondeliando fugam , 
Parlant doctores guerrarum jara docenles , 

Saltern Lucanus ille poela bonus : 
Malablare volens quemquam, sibi bella movendo 

Ad fortalicium prendere debet eum. 
Venerat in Fransam nunc pro donare balalham , 

Gum bra\itate sua banc superare pulans ; 
Debuit ergo modo campum abordare galantem : 

Francia cum jojha tunc reculhisset eum , 
El sibi fecissel lordam donare sacadam ; 

Lou male toslensum prendere certus eral. 
Ad fortalessas fortes, qtias paysus habebat , 

Debuit atolemoyns bella provare sua : 
Sed facit assaltus mullum tramblare bufetum , 

Escalar as barris res perilhosa manet. 
Sed sapientus adesl, quia non passavit avanlem : 
Plus vergogna valet, quam moruissc male. 
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Dicere non polerft, quod sit victoria sccura ; 

<ST Nam cum paysanis sola bataltia fuit. 
Scribere non fariat, gucrram quod feceril islam ; 

Invergognatus de omnibus ipseforet. 
Haec sibi gucrra suum nunc eflarsaiit lionorem , 

<$T Lresns honor hominis, dcperit ipse, semel. 
EL quia non \icil Fransam, nec vinccrc posset , 

Imporium vadat, qii»so, cachare suum. 
Node plnit tola, rcdcunt spcclacuia mane: 

Dhisum irapcrinm cum Jove Cesar liabct. 
Unam nublcssam, qua; Fransam semper honorat 

Inter cristicolas, sed rccilare volo. 
Ung Roy de Fransa quondam fuit Induperator , 

Qui voluit lalde mulliplicare fldem ; 
Gram Charlesmayne per mundum nomcn liabebat 

<f?Qui Franccsus oral, rassa trinmphat ci. 
Omnes Espattiiiis fasrnaut, poslque reduxit 

Ilia s ad sane lam, Cristicolando, (idem. 
Anle son avcnlum omnis Serrasina manehat 

Spania, cum Judeis alquc frequenter erai. 
Et nondum tinis, Baplismus non locat omncs , 

Mouros ct csclavos nempe Granata tenet. 
Nos decel in Spagnam ilerum mandare batalham 

ij? Propter Serraynos Chrislianare malos. 
Per pluros libros hajc omnia rile probantur ; 

Nec tu hoc tarn verum, Spagna, ncgare potes ; 
Et nunc pro tauto non rendis muncrc grates, 

Sed mala pro magnis vis dare magna bonis. 



0 genus ingratum ! crudelia peclora cawa I 

Sunt ingrata nimis corpora vestra modo. 
CC= Conlra luam Dominant Fransam , gucrrando , 

Ingratus nunquam prosperilare solct. [rebellas : 
Ausa quid facies poslhac, tc Fransa moncstat , 

Francia per semper la tiia mater erit : 
Acl Fransam semper debes baysarc peadas , 

Et genibtis (lexis hanc redamare bene. 
1'lus gram sen ilium, die, quis libi ferre polebat , 

<p* Quam tc des diablcs despcgolare manu ? 
Nullus in hoc mundo salvam tc Francia fecit ; 

Et si credis ei, In bene semper cris : 
Non cris ingrata, nc sis cane pejor, et angue , 

Ingratos homines mundus amare ftigit. 
Nos sumus ad Christum, toli vivamus amici , 

(G'Spagiiia per Fransam Chrislienata fuit. 
Unum proposttum non linquam dicere ierum , 

Quod dum proponso, risus ad ora venit. 
Quando retornabat, fugiendo, campus alrassiim , 

Layssando paysum, sc relirando cito : 
Omnes tunc villas, per quas passabal eundo , 

Se defendebant, arma tenendo manu. 
Nemo suis jussis aliqnid parere volebat , 

Pro nihilo populus tunc reputabat eum. 
Ullus de payso non sc rendebat ad ipsum , 

Tanquam raynardum quisquc cochabat eum. 
Scd quia non poluit villas deunccre grossas ; 

Ncc sua poyssansa prendere posset eas , 
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Propler <les pedum, se desperando la lestam , 

Iraque sub pravo pectore crebbat eum , 
Sajpe columberios iraucatos assegiaut , 
pa ssa vol aba I eos ; 
forsam viucere nullos ; 
lost capiebat eos. 
rolum, pauca valeudu , 
villa Riansa sim ul , 
, SulIerU villa jbatalhana , 
ia bene , 
fuslibus, armis , 
iiiperasset eas. 
Tunis sola viros lanlummodo quinze lenebat , 

Genles de parado , ludere quando soleot , 
El contra turrem arlilharia grossa tirabal ; 

Ipse lamen nunqiiam li rapuisset earn. 
Rendhc, dixit eis, et vobis omnia parcam , 
Omnis salvus erit, sensa dntarc modo : 
Et confirmavit cceli juramine dictum , 

Juravil Christum mille remille copos. 
Saldali \crum pensando diceret illis , 
Et promissa sua non variaret eis , 
Turrem renderunt, se a sa mercesse botandu , 

Atque suas armas quisque remisit ei. 
Post servare fidem promissam noluit illis , 

Sed cito per collum pendero fecit eos. 
De pactis lilulum Diggestis non bene servat , 
i£?Dejuramciilis nulla mbrica valet. 
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Quid melius hominj est, quid plus prelialur in illo 

Quam servare fidem ? Nunc nihil esse potest. 
Unus homo varians plus est quam beslia brula , 

Et quidquid facial, non probus esse potest. 
Fronti nulla fides, rumpunt promissa palroni : 

<p=Dedecus est liomini faliere grande fidem. 
Priuceps Turcarum non plus sajussel in ilios , 

Atquc foret melius, credo, misertus eis. 
Sedde isto casn non menelliarebisognat. 

Ad Fransam nostram rumpere pacta solet. 
Nasoni credit semper 1'Espania flaclans , 

Qui trumpare docet, quando puella negat. 
Promillas, facito; quid enim promitlere laedit ? 

Pollicilis dives qmlibet esse potest. 
Juppitcr ex alio perjnria ridet amantum , 

Et jubet eolios irrila ferre notos. 
Cum fuit a Nissa, mullum se annata mutinat , 

Versus cum clamal, in renegando Deum : 
El quasi tola ilium furious armata reliquit , 

Lansacanetorum banda reliquit eitm ; 
Argentos ullos quia non donaveral illis , 

El layssarat eos alque pcrire fame : 
Vixque decern tanlum per Nissam mille recampat 

Gcndarmas, quamiis limpana grossa toquenl , 
Quas, per Marqnisum Gasti son loggatenentcm 

Misil in Ilaliam, saquegiando poblum. 
Ipse reliquit eos, liorum creguendo furorem , 

Hune quasi gendarme, nempe frotare volunt; 
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Et propter furiam monlaiil presto galeras , 

Andreas Dorias per mare porlat cum. 
Ad O-ennam variam \ adit porlare novellas , 

Quod destruclus erat, alque dolentus homo. 
Per lolam villam subilo trumpavit alarmam , 

Claudite las porlas, Fransa polenta venit ; 
Et populnm valde tunc cscandaliat omncm , 

Fil romor, trepidant undique parte \iri. 
Estonala fnit multum Segnoria lota , 

Tarn male rontcnlnm quando videbat cum. 
Consilium fecit post acamparc per urbem , 
Quomodo scapaiit preslo remonslrat ci. 
De Provcnsalis grotsas eonta\it alarmas , 

CC= Quas sibi per paysum . guerregiando, dabanl. 
Illi grossa fuil per Christum gracia facia , 

Rescapare modo nemo pnlabat cum. 
Scrmonavit cos, longas faciendo parolas , 

Flategiando pregal, dnlcia verba loqucns. 
Intrando caledram, signum de la Cruce lajssat , 

EL non parlaul, Virgo beata Dei. 
Preslo dixit eis, a vobis me recomando , 

In manibus veslris nunc mea vitamanet. 
Amoynam quiero, cum lemptis postulat, aut res ; 

Ferte fugilko, namquc poteslis, opem. 
Fransa mini fecit ntincomncs perdere baggas ; 

Qj-Nullos argentos plus mea bursa lenet ; 
Est mea per longmn lemptis dcslrula polcstas, 
Et nisi spes venial, sum quasi mortus ego. 
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Ad lespilalum pourum me Fransa botavit , 

Nescio quid faciam, consiliatc milii. 
Ipse ego pensabam presto gagnare la Fransam , 

Sensa ilenariis, a {.que frapando pocum. 
Gendarmis dederam Fransfe, raubando, butinum 

Usque ad Parrhisios saquegiando bene : 
Nempe fui rursus valde trumpatus in ilia ; 

Nam Rex de Fransa me reculare Tacit. 
Provensam vidi, quas nos chaplare volebat , 

Multos blessavit, atque tuavil eos. 
Unquam non potui villanos vincere lantum , 

Me descassarunt, eruda canalba, cito : 
Et bene sercabant personam nrenderc noslram , 

Et limui, juro : genta biigata manent. 
Si me gronassent. scio, gratia nulla fuisset , 

Plus qnam bnrreli carnifieare solent. 
Armis Massiliam volui tentare superbam , 

Per mare, per terrain, guerra frepabat earn ; 
Versus earn fecit, potuit quod nostra potestas , 

Poyssansam lotam dcsplegaviquc meam ; 
Sed me non voluit, nec vult prisare nientum , 

03= El railii criddabat, drilho gipone, drilho: 
Totque canonalas contra nos atque limit , 

Quod quasi me blessanl ; perlimnique mihi. 
Ante meos oculos, pagios bombards tuavil , 

Effreolalus eram. lanta videndo mala : 
Me despcrabam cum bombardare videbam , 

Qui de morte iimet, plurima menle videl. 
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Sed vobis jura sanclos, omnes quoque sanctas , 

Contra Marselham nil mihi guerra valet. 
Bis mihi jam fecit poyssansam perdere tolam , 

De me se truffat Massiliense genus : 
tjuarc non euro plus me abusare per illam , 

Lou trente diables non superaret earn. 
Sed quantum possum, nunc vos hicdeprccoromnes, 

Adjuvate mihi, pro ralione bona, 
fiesolatus homo sum, plus quam dicerc possem , 

Ora tacent, totus congelat ossa pavor. 
Non manct opiate miscro spes ulla salulis 

Plus, nisi per Gennam gratia qualque dclur. 
Francia vult vobis grandem donare venutam , 

Vos odto reiinet, vosquc tuarc volet. 
Cum Genua voluit nnllam componcre pacem, 

Imbajssalores sic recilare solent. 
Ergo cito nostrain d'argento furnile bursam , 

Et vos defendant, Marie juvante, bene. 
Sed prius in Spagnam vellem passare repenle 

Per mare piscosum , si mihi tempus adesl ; 
El faciam lalhas, vintenos, alque gabeilas ; 

Roygabo popuhim, multiplicando crucem. 
Presbiteri grassi nobis solventque decismas , 

Quando necesse tirat, Francia prendit eas. 
Cum fuero felix, el gibbaceria plena , 

Postea pro vobis bella movebo libens. 
Contra Francesos armatam semper hahebo , 

Denario* lantnm fontile, qiifeso, mihi. 



UTOLIQUI UU'KHATORIS. 

Vos bene veneritis , dixit Segnoria tola , 

Felix aventus sit modo, qufeso, tuus. 
Non melius potuit quidquam conlingere nobis , 

(£? Omnes gaudentes vestra \enula facit. 
Omnia qua fuerint vobis, guerrando, necesse 

Demandale modo, patria cuncta dabit. 
Omnes pro vobis volumus despendere vitam , 

Et dare denarios, corpora nostra quoque. 
Consilium fecit rursus concludere flnem , 

Auxilium magnum patria prastat ei ; 
Argentos plures ruffos Respublica furnit , 

Vihagium faciat ut modo presto suum. 
Andreas Dorias armavil deinde galeras , 

Usque in 1'Espagnam per mare porlat eum. 
Illic nunc jasat, grossas faciendo menassas ; 

Sed jappare potest, mordere ncmpe nihil. 
Ad Christum Dominum de \ero corde precamur , 

Quod tantum tornet , quando petemus eum. 
Sed bone Rex noster, non oblidabo novellas , 

Quas bene pro payso nunc recilare decet. 
Ad Vobis semper Provincia se recomandat , 

Vos pater estis, ei tot faciendo bona. 
Defendistis earn recte de fauce Faronis , 

Qui voluit populum persecutare Dei. 
Pro mundo voluit Deus et sufrire la mortem , 

Cum salvavit eum, dum tenebrosus eraV; 
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Sic presto vestram voluisti ponerc vilam , 

Per nos salvando, totaquc nostra bona. 
Voslre bien (antum Vos non botlare volistt , 

Sed la personam, non dubitando mori. 
Regia causa fuit vestris succurrere lapsis , 

<£?■ Mentiri nescit sanguis amare suos. 
Non posset Vobis unquam tot reddere grates , 

Quotquot pro merilis in ratione jacent. 
Sufficiat lantum pro nunc sua Ada voluntas , 

Pro Vobis mortem prendere prompta manet. 
Non magis ad Christum potuit nunc esse fidelis , 

Quam merit Vobis ; facta probata probant. 
Vos pregat ipsa tamen, quod vos pensatis ad ipsam; 

Nunc propter guerras paupera tola jacet. 
Reddite nos tales, ut quisquis vixerit inde , 

Cogalur nomen glorificare tuum. 
Atque tuas toto quasramus pectore laudes ; 

Perpeluo vivas, publica fama cridet. 
Qui fecit librum pro Fransa, Rex. bone noster , 

Vesler varletus fidus ad omne manet. 
Sed tamen officium grassum desirat habere , 

Pro banquetando ; Vos date, qufeso, sibi. 
De tres-bon cueurs illud capiet , sine fauta , 

Pro lettris vellet atque pagare nihil : 
Le Seretari Domini, qui cuncta secretant , 

Nil sibi demandant, vina nec ulla volunt. 
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Vel qualquam Dominam friscam, pro uxore, requirit: 
Sit sapiens, dives, beliaque virgo sibi. 

Per Vos restabil , si non sit richus Arena ; 
Arises y Siro : prendere promptus erit. 

Postea cantabit, sit Vobis vita perennis , 
Rex bone de Fransa, nostre patrone , vale. 



(0= Scribatum , estando cum galhardis paysanis, 
per boscos , montagnas , forestos de Provensa , de 
anno Mille CCCCC XXXVI. Quando Imperayrus 
d'Espagna , et tola sua Gendarmaria , pro fauta de 
panibus, per vignas roygabat rasinos, et post veni- 
ebant fort bene a cambram sine cresteris et cande- 
letis d'ApoUcaris , in villa de Aquis. 
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S'ensuyyent Ies Cites, Villes et Chasteaulx, 
grandes et peliles , habilees et non habilees , qui 
stmt cn Provense , ou respondent par Justice en 
ieelie, qui ont terroyer divis , et separees Jurisdic- 
tions, revenus ete'molumcnls; lesquels l'Empereur 
vouloit prendre , avecques son armee de cent , ou 
qualre-vingl mille combalans , qu'il avoyt trayne 
et conduyct en ce pays de Provence , et assis son 
camp, cabannes, lentes el pavillhons, prcs de l'o- 
puiente et popnlese Cite d'Aix, au lieu diet Plan 
d'Alhano. Mais le peuple Provencal, pour l'antique 
et cordial amour, et inviolee fidelile, qu'il porfe a 
son Souverain Seigneur le Roy de France, et qu'ils 
ont toujours pourte a la couronne de France , de 
grant courayge, de son bon el proprc mouvemeat, 
sans aulcuns gayges , ne salayre dudicl Seigneur , 
pourle maintenir, et voulanls mourir tous pour lui, 
se mirent en armes par escadrons, el grans troppes, 
et assemblies, et par les passaiges ct boscages ; et 
audict Plan d'Alhano donerent tant d'escaramou- 
ches, baleries et lourdes venues , el frolerent si 
bien [edict Empereur et son armee, et tellement 
les rendirent si indigens ct pouvres, et necessileux 
de vivrcs et aulres clioses a la guerre necessayres, 
et en defflrent tant a les escaramouches. que oultre 
son gre furent contreincts se mellre en fuyle , et 



104 V1GARIOS ET BAY LI AGES 

marcher bien vilement ati variable el inconstant 
pays de Ilalie , a son grant dommage , honte et 
vitupere ; sans touiesfoys que le Roy de France, 
notre puyssant etChrislianissime Prince, fisse rien 
de'marcher, ne bouger son camp et triumphante 
armee dc cent mille valhans homes combatans, gens 
duysans et experimentes au faict dc guerre , qu'il 
avoyt an devant de la clere et fameuse Cite d' Avi- 
gnon, tons prests a combaltrc, et donner mortelle 
balailhc et assaiit, si ledit Empcrcur cusse eu cou- 
raige et bone hardiesse de vouloyr altendre nouslre 
diet Prince. Mais cregnent grandement la inesti- 
mable puyssance et fureurbellicouse de France, et 
des fldelissimes Provencals , n'eut pas loysir, ne 
couraige atlandre ; et se meist en fuyte acceleree , 
avecqnes son armee toute desbiffee, aflamee et mal 
en ordre, bien galharde a soy relirer, saus prendre 
congie , nc dire adieu aus pay sans de Provence. 



de pbovenso. io:» 



MARSCELHO , EVESCAT , 

Villa imprenablo sans traysum, o faute de vfores. 

AliLES , ARCEVESCAT , 

Villo forte, abundante de tout Men , environ?"?, 
la moytie de la riviere du Rosne. 

AIX , ARCEVESCAT , 

Cap de Justitio , en la qualo to Parlament de 
Provenso fa sa residenso. 

LA VIGUERIO D'AIX. 
Et de totos autros Vigarios, et Bayliages de Pro- 
venso ; uno partido segum lous archieus d'At/s; 
et I'autro partido segum mon Breviari , tt 
usage de ma testo. 



Aix. 


Cornilhum. 


Selum. 


Cabries. 


Alansum. 


Colialongo. 


Mainmort. 


Vcnel. 


LasTalhados. 


Bouc. 


Allen. 


Gardano. 


Lo Vernegue. 


Seplemcs. 


Sonalhet. 


Pepin deMarcelho. 


Anrons. 


Peynier. 


Pellissauo. 


Fuvel. 


La Berbem. 


Uocovayro. 


Islre. 


Drognom. 


SancL Chamas. 


AUauch. 


Miramas. 


Sanct Juliam. 


Grans. 


Greasco. 


fterro. 


Auriol. 


Sainct Milre. 


Belcodenos. 


Cignac. 


Mcyruelli. 


Rngnac 


Venlnbren. 
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Sanct Canat. 

Lo Puey de Sancto Repa- 

rado. 
Jocos. 
Rians. 
Pieylobier. 
La Pegiero. 
Tres. 
Peyrolos. 

Sanct Paul lo fogassier. 

L'isJo de Marlegue. 

Junquieres. 

Ferrieros. 

Fos de Marlegue. 

Caste] Marcelhcs. 

Castelnou de Martcguc. 

Castebeyre, 

Tamerlet. 

Marignano. 

Las Pernios. 

Vilrolo de Marlegue. 

Sanct Antlionin. ■ 

La Sieutat. 



La Cadiero. 
Castelet. 
Lo Bausset. 
Ollievros. 
Evenos. 

Caslelnou lo roge. 

Aubagno. 

Gemenos. 

Cujos. 

Juliam. 

Rocofort. 

Cassis. 

Sanct Marcel. 

Rosset d'Avs. 



Agulho. 

Hayragos. 

Vauclaro. 

Vauvenargos. 

Velaux. 

Pertus. 

Tollonet. 

Mimet. 

Venellos. 

Lo Sanct Buc. 

Piericart. 

Sanct Johan dela Sallo. 

Salvocano. 

Rognos. 

Tornofort. 

Sanct Marc. 

La Faro. 

Gensura. 

La Peno. 

La Roco de Gensum. 

Ga ran boy. 

La Torro d'Aygues. 

Bastido de Sa'varic. 

Cadaracho. 

Mirat. 

Artigo. 

Valboneto. 

La Roco d'Anlemm. 

Sanct Esteve. 

Suzo. 

Sanct Canadct. 
Claps. 

Villo Lauro. 
Tres Eminos. 
Ansoys. 
Cucurum. 
Pierascas. 
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LA VIGUARIO DE TARASCUM , 
Segum 1' usage de ma testa. 



Tarascum. 

Sanct Romiech, bon pais 

Las Marios. 

Lo Barum. 

Lb Mas blanc. 

Berbenlano. 

LoBaus, forto plasso. 

Laurado. 

Sanct Gabriel. 

Ayragos. 

Malhano. 

Borbum. 

Caslel Renart. 

Cabanos. 

Sanct Anduol. 

Verguieros. 

Molloges. 



Orgom. 
Senas. 
La Manon. 

Beheser de la Manon. 



C.ravesum. 
Rocomariino. 
Ayguieros. 
Novos. 

Lome Dampal. 
LaGoy. 
Roman il. 

Aurcllio de Crau d'Arle . 

Trencotalho. 

Montmaior, grant Abayo 

Monpaiom, Gastelet. 

Rognonas. 

Mories del Baux. 

Vaquieros. 

Sanct Marlin de Crau. 

La Torre d'Enlressens. 

Mor.dragum. 

Nostro Damo des Plans. 

La Palluin. 

Aliam. 

Valaurio*. 



LO BAYLAGE DE St. MAYSSEINT, 

Qu'a lo Cap de la Mario - Madaleno , 
que fa miracles. 



Sanct Jacarlo. 

Bras. 

Torves. 



Sparrum de Paliero. 



Lo Revest de Sparrum. 
Sancl Martin dePaliero. 
Orgnom. 
Pourrieros. 
Ollieros. 
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Celhum. Bruo. 
Porcieus. Auriac. 
Rogies. Lagneros- 
Rocofucl. Rueto. 
Nans. 

LO BAYLIAGE DE BARJOUX. 

Baiiioux. Calsleherl. 
Poirteves. Moyssac. 
Varages. Aups. 
Vinom. Regusso. 
Ginascmo. Beudinar. 
SanctJuliaiiloMonlagniG Artignosc. 
Fous. Anfous. Verignom. 
La Vcrdiero. Valmussino. 
Quinsum. Villonovo do Barjous. 

La Roquelo. Castelviel. 
Moumeyam, Fabregos. 
Tavcrnos. Taurenos. 
Sillans. Sanct Vinccns. 

Colignac. Sanct Maurisi. 

Entreeastets. 

LO BAYLIAGE DE BRIGNOLLO , 

Segum mon usage. 

Bhigkollo. Corrcn cs . 

Lo Val, Monfort. 

Meuno. Mons. 

Signo. Besso. 

Rocobrussano. Neulos. 

Camps. Laspcnosdc Sanct Joliam 

La Selo, devotos religio- Sanct Joliam. 

Garent. [sos. Gaylet. 

Carces. Las Cabanos. 

Caliasso. Monilrieu , Charlrosses. 

Flassans. Canduemio. 
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LO BAYL1ACE DE TOLLDM. 

Tollum , Evescat. Sancto Margarido. _ 

Lo RelcBt <le Tollum. Sand ioliati de Toms. 
La Valeto. Siejfors. 
La Gai'do. 

LA VIGUERIO DE LORGUES. 

Lohc.i;es. Bastido. 
Salgos. 

LA VIGARIO D'HETOOSj 
Segum mon avis et mon Barto, et usage 
de ma testo. 

Hieros. Sanct Eslayes. 

Sollies , bon pays. Rocobavum. 

Bel luoc. Cuers. _ 

Bormo. Bengensier. 
La Verne, Chartrosses. Lo Puget. 

Peyrofuoc. Carnolos. 

Collobrieros. Gicm. 

Focalcajret. Bergansum. 

LA VIGUARIO DE DRAGUIGNAM , 

A mon usage. 

Draghigkam. Ramatuelo, 
Salernos. Gnraaut. 
Torlor. Garsim. 



Freins , Evescat. Cogolim. 

Lo Pngetum. Castelnal. 

Rocobnmo. Pignans. 

La Gardio. UO Gancl. 
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Lo Muey. 
Gonfarum 
Lo Luc. 
Cagnost. 
Los Aics. 
La Moto dt 
Esclans. 
Vitaubam. 
Callas. 
Maumont. 
Villa auto. 
Lou Tornet. 



Clavier. 
Camps. 
Triganso. 



Cons, 
il roues. 
Favenso. 
Mo'nlauros. 
Mons. 
CalJian. 



VIUABJOS ET B.1VLIAGES 

La Grenegono. 
Torre! os. 
Figaniero. 
CasEeldouble. 
Lausado. 
Braguignam. Monferrat. 

Bargemoro . 
. Favas. 
Sellians. 
Villocroso. 
Leulier. 
Trans. 
Verignom . 
Sanct Tropel. 
Bahnouis. 
Tarade. 

Pueybrulssum. 
Vuaiho. 
Esclapons. 
Sanct Rafel. 
Agav. 
Cap Ros. 



LA VIGUERIO DE GRASSO , 
Segon mon usage. 



Grasso , Evescat. 
Sera num. 
Sanct Aubam. 
Admirat. 
Guars. 
Briansonct. 
Cipieros. 
La Napollo. 
Vcnso, Evescut. 



Anlibol. 
Ganohos. 

Sancio Margarido de Li-. 



Audum. 
Lo Bar. 
Gordum. 
Caslelnou. 
Mogins. 
Sanct Cesari. 



[rins.. 



HE PEOVENSO. 

Sanct Valiei*. 
Aubam. Biot. 
Villobruch. 
Claromont. 
Moans. 
Valaurio. 
Sartoux. 
Auribel. 
Valbono. 
Pegomas. 
Roqueio. 

Sanct Johande Renfret. 
Nostra Damo de Slarel. 
Nostra Damo del Brusc. 
Sanct Honorat dc Lirins 
Tornom. 
Esclangolo. 



La MolO. 

Sarreo. 
Lo Loup. 
Troclio. 
Torrenc. 
Calho. 
Caii sols. 
Ayvo verdo. 
Valrians. 
Ribos. 

Formagieros. 
Ron ret. 
Bcrgics. 
Valbrussum. 
Arquignosc. 
Cabrios. 



LO BAYLIAGE DE SANCT PAUL, 
Segum I'usage dc ma testa. 

Sanct Paol, Evescat. Villonovo. 

Lo Broc. Corcegolos. 

Carros. Sand Laurens. 

Besaudum. Cormes. 

Greulieros antos. Canlaeho. 

Greulieros bassos. La Collo. 

Sanct Johanet. Rocofort. 
Torretos. 
Maluans. 
Cagno. 

LO BAYLIAGE DE CESTARUM , 

Forto Villo de grant passage, per passar los mom. 



Cestatu'm , Evescat. 
Misum. 



Ribies. 
Yollono. 



413 

Escallo. 
La Baumo. 
Sallignac. 
Vilhosc. 
Vallerno. 
Vaumel. 
Chano. 
, Teso. 
Sigoyhier. 
Anton. 

Sanclo Suriam. 
Sorribos. 
Abrolios. 
Nans. 

La Torre de Bevons. 
Dromon. 

Lo Forest de Dromon. 

Bevous. 

Jarjayho. 

Hiblo. 

Sand Vincens. 
Castelnou tie Sanct Vin- 
cens. 
Noihier. 

La Molo del Cayre. 

Lo Cayre. 

Faucum. 

Vallovoyro. 

Castelfort. 

Memo. 

Bay lions. 

Clemen sa no. 

Turries. 
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Esparron et Bastiilo. 



Gigors. 

Bellafayre. 

Venlayrol. 

Piegum. 

Tallart. 

Ncffos. 

Pel haulier. 

Lardies de la San so. 

Fulhoso. 

Vilrolo de Cestarnm. 
La Sauso. 
Curlian el Urlis. 
Claret. 

Rosset de Cestarum. 

Vers. 

Ay gal ado. 

Sedarum. 

Eurres. 

Pepim de Cestarnm. 

Castelnou lo Carbinier. 

Montfort. 

Lobignosc. 

Oilono. 

Brandos. 

Gauduissart. 

Caslelarnos. 



Consanouas. 
Raynier. 



La Molo de Ceslanim. 

Fayssal. 

Brianson. 

Sanct Geuiey. 

La I'eno. 

Sanct Peyre aves. 

Entrepeyro. 
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Mesiem. 

Chardavom. 

Vanx. 



Valpeyro. 
Argelier. 
Snnrt Sanvador. 



LA VIGARIO DE FOCALQUIER , 
yum mon Breviari et usage de ma testa. 



FOCALOUIER. 

Peyruelh. 
Pneygaragolii. 
La Brilhano. 
Nieuvelos. 
Peyroruo. 



Lince!. 

Monjusiin. 

Vachieros. 

Clucys. 

Monfurum. 

Las Blacos. 



Fonlieno. 

Sanct Esteve. 

Limans. 

Avborgnes. 

Unglo. 

Crueys. 

Lo Revest enfangat. 

Honlaiir. 

Ma no. 

Sanct Michel. 

Sanct Mayme. 

Daulin. 

Manoasco. 

Rocovols. 

Los Aumergucs. 

Sanct Andrieu de Vi!o- 

secho. 
Simiano. 
Alhcnas. 

Viilo novo dc Focalmiicr. 
Vonlx. 

Sancio Tultio. 



Sanct Christol. 
Bannn. 

La Roco de Ginim. 

La Ton e Jo Ginun. 

Sauirrano. 

Lespilalet. 

Seyresto. 

Villoma. 

ftelhano. 

La Raslidc Jonlans. 

Mirabel. 

Belmont. 

Lardies. 

Lo Borguet. 

Sanct Martin de Kenans, 

Montagu I. 

Sancto Crox, 

Lus. 

Gubiarn. 

Sivobello. 

Val Sancto. 

Carniul. 

13 
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Sancto Margarito. 

Los Aygaulx. 

Grignam. 

Cornilhal. 

Cornilhum. 

Rialvillo. 

Chantonierle. 

Sallos. Verclauso. 

Colunsezelos. 



Remusat. 

Alundo. 

Saull. 

Aurel. 

Relhaneto. 

Sanct Arnit. 

Lorest de Brosso. 

Monjeus. 

Monbrura. 



LO BAYLIAGE D'APT , 

Segum ma testo. 



a d'Apt. 



Apt. 

Smergues. 
Pyerrevert. 

VlCilR. 

Castelct d'Apt. 
Segnom. 
Rustrel. 
Sanct Martin 
Gordos. 
Simiano. 
Vaujoyno. 
Gargas. 
Juncas. 
Caso novo. 
La Costo, bon pays. 
Bonils. 

Gignac d'Apt. 
Buous. 
Aupedeto. 
Sand Quinlin. 
Mirondols. 



Laurios. 

Puget de Lauris. 
Gout. 



Caslilhnm. 

Cadenet. 

Lormarim. 

Sanct Crislol. 

Limavho. 

Buel. 

Villo Lauri. 
Cabrieros. 
Vitrolo Daygues. 
Pcpim d'Apt. 
La Mote Daygucs. 
Auribel. 
Bosquet. 
Las Torrelos. 
Mns. 

Sanct Savornim. 
Las Baumelos. 



DE PROVEHSO. 

LO BAYL1AGE DE DIGNO , 



'.gum tnon usage. 



Blcgies. 



Digno, Evescat. 
Moslavret. 
Bras de Digno. 
Sanct Joliam. 
Spinoso. 
Eslablum. 
Mesel. 

Castelredom. 
Beynos. 
Creyssct. 
Brays. 
Bcujuoc. 
Pras. 
Lajavio. 
Chanolos. 
Mariaut. 
Brusquet. 
La Bobino. 
Esclangnm. 
Antrages. 
Sanclo Columbo. 
Caslelarnos. 
Ganbert. 
Marcos. 
Gavedo. 
Chandolo. 
Lanbert. 
Chanlarsier. 
Lions. 

Chanarilhos. 
Corbons. 
Caslelar. 
Thoarl. 

Sanct Eslc^edeTlioart. 
Sand Johan dc Thoart. 



Las Sieyhos, 

Ghalelar. 

Auribel. 

Mirat. 

Las Meos. 

Ghafaut. 

Enlrcvenos. 

Puey Michel. 

Aiiresum. 

Gaslclcl de Digno. 

Barras. 

Las Dorbos. 

Mirabelet. 

Avglum. 



Tanarum. 

Auscdo. 

Astoim. 

Chan don . 

Melam. 

Tornafort , 

Malijay. 

Borriano. 

Lagramuso. 

Area! ho. 



Sanct Vincens de Boco~ 

bruno. 
Itocobruno de Digno. 
La Clapo. 
Espinoso. 
Bedeiuni. 
Lissart de Toms. 
Los Cortiels. 
Suelbo. 



416 BAVLIAGES ET V1GABI0S 

LO BAYLIAGE DE MOSTIES. 

M ostium. Vallansollo. 

Salletos. Ries , Evescat. 

PmmoUsum. Monpesal. 

Grens. Montagnac. 

Rosset de Grens- Sanct Martin dc Brandi>. 

Sand Juers. Allamagno. 

La Pallnm. Sanct Laurens. 

Rogom. Esparrum de Verilom. 

Castelnou dc Moslics. BauUuclli. 

Mayaslres. Romolos. 

Levens. Ayguinos. 

Brunei. Sanct Martin lo Rimal. 

Sancto Cros, Chauvet. 

LO BAYLIAGE DE CASTELLANO. 

Castellano. Hyeges. 

Taulano. Mortes de Castellano. 

Lo Villar. La Muro. 

La Martre. Sanct Andrieu. 

Solelhas. Troyns. 

Peyrolos dc Montagno. Argens. 

Ubrayo. Mcullios. 

Vallovoyro. Allons. 

Demanuos. Vcrgons. 

Heus. ValcJauso. 

La Gardo de Castellano. Bagarris. 

Ghastuel. Desboado. 

Brandis. Verayum. 

Castilhum. Sanct Balhuro. 

Sand Joliaii. Gebrum. 

Sencs. Comps. 

Crocliom. Robiom. 

Blieus. Lo Borguet. 

Lopol. 
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DE I'ltOVENSO. 



M7 



LO RAYL1AGE DE GUIUIEUMES. 



GuiLUEUMES. 

Aunot. 
Peyresc. 
Me'ulho. 
Foiavrel. 

La Colo de Sanct Michel. 

Sand Bend. 

Saussos. 

Dallnev. 

Lou Ca'slelkl. 

Pugct de Roslnm. 

La Ci'us de Guillienmes. 

Sand Langier. 

Auvaro. 

Mijiiblanc. 



Glandcvcs , Evescat. 

Antrcvals. 

Lasses. 

Sanct Cassiam. 
Soribos. 
Sallognflum. 
Pernio dc Clianant. 
Roquelo Chananto. 
Pngetom. 

Coliolongo de Guillicumes 

Los Mujols. 

Villo Vielbo. 

Braus. 

Roayno. 

La Baslido. 



LO BAYLIAGE DE SEYNO. 



Srtno. Ansel. 

Rarlc*. 

La Brculo. 

Ubavho. 

Bon lis. 

Sanct Yincciis. 



Rellonet. 

Sanct Marlinde Seyno. 

Monclar. 

Yerdacho. 

Lo Yernct. 

Pinaudayliei 1 . 



LO BAYLTAGE DE COUMARS. 



GoilJI.iRS. 

Toramcnos aulos. 
'Foramens ki^os. 



Belvesci' dc Counurs, 

Rognolio. 

Lfi Fos. 



us 



BAYLUGES ET VIGAWOE 



LA VAL DE BARREMO. 



Baruejio. 

Sand Jaume. 

Clumans. 

Lambrusco. 

La Penno. 

Tortono. 

Chaudon. 

Noranto. 

Galholo. 



Ritano. 
Valauris. 
Fcsteunos. 
Lo Bauch. 
Santal. 
Demon t. 

Roco Esparviero. 
Malholo. 



ITEM. Notas que Gap, Tallar, Ambnm et tout 
sum Distrech , sum ausi tie Provenso , onte II a 
prum Vilbs et Casteuls, losqnals non vous ay pas 
pausat aysi ; quar si sum bofas au pays dau Danfi- 
mt, non pcnsant jamais retornar alia Juslicio ni 
Pollicio de Provenso. Mays lo pays de Provenso a 
playdegial la malerio en Franso au grant Conscl, et 
a esla dit per arrest perpetual , que retornaram au 
pays de Provenso ; et non resto si non a fayre la 
execuctum. Et claromenl si trobo alia Cambro des 
Archieus d'Ays , coment Tallar , Gap, et lotos las 
Villos et Casleuls juscos an Pertus Rostam, sum de 
Provenso, etausiNisso, et plusors aufros grandos 
Plassos, lasqualos sum eslados cngajados per los 



DE PBOYENSO. 



Contes deProvenso. El si lo poble d'aqucst pays 
sabio los bons privileges et stalus que sum as Ar~ 
chieus d'Ays, bus quals an donat les Contes, Prin- 
ccps, Reys, en la favour, profit, ulililat de loutlou 
pays, non exparnariom or ni argent a lous fairc 
imprimar. Et si non vous ay bolat toulos lasYil- 
los, ou non las ay pausados per ordre coment si 
apertem , \ous playra mi pardonar ; quar ay agut 
grant peno a descorre tant de pays, et creses que 
non trobarcs negnm librc que lous pause tous , ni 
lous declare en lengage provensal, ensins coment 
Leu lous vous ay patisas aysi, per bon respect per 
lo pays. 



AD PLAYDEGIANTEM 



VIS AMENTUM. 



Playdegiare volens, borsas ferrare memento : 
Argenlum, plumbum semper habere decet. 
Sollicila Dominos, semper parlando bcnigiic , 

Cum paucis verbis dulcibus, atqiic bonis. 
MiHe bonetatas faucha, torcendo la cambam , 

Per totuni mundum, quando lidebis cos ; 
Et non cxpargnes valdc corlesius esse : 

Justiciam semper cum pielale pele. 
Bayla pro placcas, pictosas atque querelas , 

Ut te despacbent, propter anarc foras. 
Passus perdutos per sallas mille repassa . 

Parlando solus, le promenando bene. 
Tu qui playdegias, de nobis isla nolabis ; 

Non bene conlentus, nec male semper eris. 
Acorda, acorda debatos, o male testa ; 

Mullum gagnabis, playdegiando pocum. 
Plus valet acordum, quam la senlenlia grassa , 

Quandoque non semper respiciendo bene : 



122 AD PLAT DBGIANTBM 

Processura gagnans aliquando perdit in Ulo , 

Omnia si contct; experiensa docet. 
Aiiruni judicibus rossum bajlare bisognat , 

Grassas galliums rite copare sciunt : 
Alque Advoccati faciiint dindarc crumenam , 

Procura tores flcimriosrjiic petunt. 
Munera, crcde mihi, capiunt hominesquc Deosque, 

Les Avocali munera semper amant. 
RastelaiH anrum, bursas implendo, Notari , 

Longos processus semper habere volunt. 
Quisque labor serquat pagamenlum semper habere; 

Qui nihil imborsat trcs que belitrus erit. 
Vos bene veneritis, semper Basocha salutat , 

Qui sibi do bursa solvere vina volunt. 
Qui venis ad nostram pro plavdegiare bolegam , 

Aut per processus sollicitare tuoa, 
Si preslamentum vis dcspacliare 1a causam , 

Et bene quod vadat, bursegiare decet. 
Tu bene cognosces ; ubi sancia pecunia reguat, 

Processus vadunt despar.liiando cito. 
Nullus amor durat, nisi fructus servct amorem ; 

Ad la gibaceriam quisque botare cupit. 
Per sacras leges, quas nunc Basocha refecil , 

Lo vinum Clergui semper habere volunt. 
Cam bursa fades totam alanare la genlem . 

Sensa denariis scriberc nemo potest. 
Smbere qui ncscit, nullum pulat esse laborem ; 

Tresdigili scribmit, ctctcra membra doleiit. 
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AYlSAliENTUM. 123 
Playdegiautus homo deligentare recordet ; 

Processus fatiunt sa>pe Irotare pedes ; 
Et de Graffai'is faciat se semper amicum ; 

Processus scribens stepe juvare potest. 
As Clergues vinum semper donare bisognat , 

Despachamentum si quis habere velit. 
Christus amat pacem ; non prosunt jtirgia, crede r 

Vive in pace, precor, el sine lite. Vale. 



finis imprime Avinione Millo cccccxxxvu. 
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ANTONIUS ARENA 

SOLLER1KNSIS 
Judex Regius Villas Sancti Eemigii 

FLAYDEGIARE VOI.EXTIBL'S 

Sf renli Eicclleiilissimi Borelli Presidents Domini Jobnnis Hepcrii 

Dsmici Mb do Aupsto 



Ad I'arlameiitum nunc omnes currile genlcs , 

Quae vullis causas plavde-giare bonas. 
D'Aupeda Dominus, bon Prajsiddentus, amicus 

De loto raundo, justiciando bene , 
Qitem sua nos ilium prudentia forsat amare , 

Jusliciffl paler est, Curia lota simul. 
Scit sacras leges omues, quee rcgna gubernant ,. 

Recti quid juris rostra severa ferant. 



12(i I)E VliNLT.t 

Despacharc tacit processus poudere justo ; 

Omnes contenlat, qui bona jura fovent. 
Qui broliiarc volunl, tortas sequendo traversas , 

Amaynare facil, jure redreyssat eos. 
Abbreviat eausas, eslillos dando novellos ; 

In eampo plures decidit, alquc graves. 
Playderias audit atlenlc, postque resoliit , 

Omnia comprendens, dccrctat alquccito. 
Appoinlat reclc, quarmis res sit caput hydras , 

El copat arrestum fort bene, plusque bene. 
Juste presto sapit ct condemnare ribaldos : 

Illos emendat, vol foelare jubet. 
Et dum paysani per criddas creddere nolunt , 

Sed per les villas arma cruenla ferunt , 
Estrepare facil tales tunc Curia presto ; 

E^tirando illos, brachia tola petant. 
Per furcas timidas plures sens online branlant : 

Hos \entus nudos ben virolare facit. 
Illos Tel mandat maygras voggare Galeras ; 

Post baslonalas node dieque tocant , 
El plorant oculis, valde clamando : parentes , 

An xiliat rices porgite presto manus. 
In prisone mala non cbaumanl tempore longo, 

Nec panem Regis plus rohygare solent. 
Gens adversa Deo truculenta morle peribunt : 

Hie male qui vn it, sic solel atque mori. 
Ilex boneprovidit , nunc hac Provcnsa triumphal* 

Qui lalem patrcm pro dominando dedil. 



D. JtUN. MEYNKHII. 



Ilnnc decet in mtindo qtiod \ivat sajcula longa : 

Jusliciam donal omnibus, atque brevem. 
Dnmmodo eonlimiet, concordenlque ullima primis, 

Ipse caput primtim lotius orbis erit. 
Non mervelhandum, si jnsliriando patrisal ; 

Sicpe sold similis filius esse patri. 
Jnppiter, ex alto qui semper cuncla gubernaf , 

Perpetuos merilo det sibij qnreso, dies. 
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EN VENTE A LA MEME L1BRAIRIE 

Le 1" Volume de la DibliotMqu-, Provenpale 

LA BVGADO PROUENCALO 

Vorile 1 cadun l'j a panouchon 
Enlinssado de prouerljia , scntencls, simititudas et 



Nouveile Edition augmcntee d'unc Notice 
bibliographique et littfrairc. 



1 vol. Prix :2k. — Sur papier de Hollande, 4 fr. 



Sous preasc 

Le 3" Volume de la Itibliotheque Provenyilc 



LES CHANTS ET CHANSONS POPULAlRES 

DE LA PROVENCE. <B 
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